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Droits et devoirs
Quand oertains disciples firent des reproches à Madeleine parce

qu’elle avait répandu un parfum précieux sur les pieds de Jésus,
parfum qui, selon le mot de Judas, ‘‘aurait pu être vendu fort cher

et l'argent ainsi obtenu donné aux pauvres'’, Notre-Seigneur dit :

*“Ne faites pas de peine à cette femme, ce qu’elle a fait est bien fait.

F‘ Vous aurez toujours des pauvres parmi vous’...

Ceia veut dire que, dans tous les siècles et, en dépit des progrès

Ge la science, il y aurait toujours de par le monde des hômmes qui
buraient des richesses et d'autres qui n'en auraient pas, qu'il y aurait

des hommes brillants par l'intelligence, l'audace, la bravoure, la

hardiesse, l’habileté et toutes les qualités qui font le succes, et d’au-

on qui seraient privés de ces dons spéciaux. Fn un mot, par ces
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paroles le Sauveur a voulu faire comprendre auxgénérations futures

que l'égaiité des conditions sociales, pour tous les hommes, était

aussi impossible que l'égalité dans le talent, l'uniformité dans la

lgaiile. le poids ou la santé.

i De même que nous rencontrerons toujours des hommes intelli-

: gents et des fous. “les hommes grands ct d'autres petits, des hommes

! débiles et d autres très forts, ainsi, il y aura toujours des hommes

Qui auront dés richesse&S et d'autres qui n’en auront pas.

La doctrine qui tend à amener la disparition de toute inégalité

de fortune est donc une utopie aussi dangereuse qu’impossible et les

: Vrais amis du penple devraient moins s'efforcer de faire disparaî-|

i tre cette inégalité que d'en atténuer les conséquences doNoureuses

en apprenant aux diverses classes à remplir fidèlement les devoirs

‘Îde leur position.
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Le monde se compose ‘aujourd'hui de deux catégories de gens,
ceux qui fournissent les capitaux et ceux qui fournissent le travail.
La coopération de cette double force alimente l'industrie, fäit vivre

‘Je commerce et offre aux artisans du sol, aux cultivateurs des mar-
* “chés avantageux pour l'écoulement de leurs produits.

La bonne économie de la société exige que ces deux forces né
cessaires a la vie et au progrès d'une nation conservent des relations
amicales. Du moment que le désaccord se met entre ces deux leviers
‘de læ prospérité publique, il v a désorganisation, trouble, agitation,
perte. ruine, décadence et misère.

Et, c'est précisément parce que ces deux grandes forces se com-
battent aujourd'hui au lieu de s'aider mutuellement. c'est parce que

‘ces deux groupes se haïssent an lien de s'Aimer. c'est parce qu’ils :
- cherchent à s'entr’égorger au lieu de cheminer ensemble, que nous
voyons de tous côtés les ouvriers vhômer, les capitalistes s'alarmer, le
pays redouter la banqueroute et la révolution.

C'est ce que Mgr Mathieu de Régina a exprimé clairement dans
son discours au club Kiwanis quand 1l a dit: ‘‘Jamais on n’a tant
*“parlé de la fraternité, jamais on n'en a parlé avec tant d’éloquence.
a et jamais il n'v en a moins eu dans le cœur des hommes, La société
‘‘est composée de riches et de pauvres, de maîtres‘ét de serviteurs,
L*‘de patrons et d'ouvriers: tous ces éléments, dans les desseins de la

» **Providence et pour Je bien commun. devraient coordomer leurs
: “efforts, travailler à l’unisson et. par la pratique serupuleuse de la
[4 justice et de la charité. vivre en paix et en harmonie afin d’obtenir
“‘la prospérité pour tous.
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Pour que cela arrive. pour que eette entente! cette harmonie,

cette coopération de toutes les forces de la nation soit possible,
il n'ya qu'yin moyen, c'est l'observation des lois de Dieu, de son
Eglise et du pays. ;

C'est, le retour du peuple et de ses représentants à la pratique
de la doctrine évangélique, non pas de cette doctrine abatardie et
dénaturée par un libre examen aveuglé pat les passions et les haines,
Mais de la doctrine authentique telle que transmise de générations
en générations par le magistère infaillible de l'Eglise catholique,
qui rendra cette coopération possible.

Les moyens humains dont on vante tant l'efficacité et les avan-
tages seront toujours (mpuissants devant les confhis de classes, parce
que ces moyens ne s'occupent que d'un côté de la question, celui
des droits de chacun. On pense arriver à amener les ouvriers à s’en-
tendre avec les patrons en parlant de leurs droits respectifs et en
cherchant àles rendre moins incompatibles,

Ces moyens resteront inefficaces, parce que, en dehors des.
droits, au-dessus des droits de ces groupes, il y @ les devoirs de cha-
‘eun, devoirs dont on ne parle’jamais, qu'on ne mentionne même pas,
commes’ils n’existaient pas, comme si c'étaityun crime de parler de
devoirs quand tout le monde parle de droits.

T.esmuvriers ont des droits, nous les reconnaissons et le grand
papeLéon XIII à écrit toute une-encyelique sur ce sujet, mais, à tout
‘droit correspond un devoir et l’on perd l'un si on ne remplit pas

, ft 1
l'autre. ;

Les ouvtiers peuvent-ils se rendre le témoignage sincère d'avoir,
en tout et partout, fidèlement accompli leurs devoirs enversleurs
patrons? Ont-il rigoureusement rempli les conditions en considéra-
tion desquelles ils devaient recévoir tel salaire? Ont-ils réellement
donné au patron d'effort, le temps et l'attention qu’ils s’étaient
engagés à lui donner en retour d’un traitement fixé et accepté libre-
ment ?

se +. O°

' D'un autre côté. les patrons qui sont si rigides en ce qui regarde
‘le droit de propriété ont-ils été aussi rigides en face des devoirs de
justice et de charité que la loi de Dieu Jeur impose envers leurs
ouvriers ? . ? MAAde
! Ces patrons qui déplorent aujourd hui les conditions difficiles
que le travail organisé et mal dirigé cause à la grande industrie et
Jes misères qu’il infligerau public, ont-ils considéré avec attention
l’étendue de leurs devoirs envers leurs employés ?

‘ Se sont-ils basés, comme le demande Léon XIII dans son Ency-
‘clique ‘‘Rerum novarum’’, sur les besoins des ouvriers et sur la
‘valeur du travail qu’ils donnent, pour fixer les salaires, plutôt que
sur l’étroitesse de leurs intérêts mesquins et leur cupidité?

N'ont-ils pes quelquefois profité de leur force, de leur position-
avantageuse. pour forcer lé pauvre. le faible, l’ouvrier sans appui
à accepter des conditions de vie inférieures à celles auxquelles il a
droit? . é gf ne

Ne serait-ce pas dans ces abus passés qu’on doit aller chercher
la formation de ces associsfions ouvrières puissantes, mais dange-
reuses en ce qu’elles’ ont juré une guerre à mort à tous ceux qui
possèdent? 1

Aujourd’hui que les deux camps sont de force égale, aussi re-
doutables l’un que l’autre, le conflit prend des proportions terribles
et l’on se demande. comment on détournera le danger. Il n’y a qu’un
seul moyen, c’est de mettre une sourdine à la voix des droits et de
touchér d’une main experte la corde des devoirs en faisant compren-
drequ'avant tont, ce qui importe le plus, ce n’est pas de vaincre un
ennemi et de le terrasser. mais de faire son salut par la pratique des

‘ vortug de justice et de charité.

*

 

 
““ritable

AU JOUR LE JOUR
La fête de l’Ascension

Demain, fête de l’Ascension, le
Droit ne paraîtra pas.

 

Nos croisés modernes

On sait l'attitude prise par
l'Angleterre lors de gon expédi-
tion en Terre-Sainte et les éloges
qu’elle se décerna quand elle
s'empara de Jérusalem, Ce qu'on
apprénd aujourd’hui des lieux
Saints n'est pas pour nous fair.
tenir en haute estime la conduite
des Anglais dans ce pays. les
Tures agissaient de façon sem la-
ble quand ils y étaient les maîtres.
Le bulletin de l'Oeuvre des

Ecoles d’Orient expose la détres-
se des missions de T'erre Sainte:
“De récents courriers nous ont

‘‘“apporté des demandes très pres-
‘“santes de nos communautés de
‘‘Palestine nous suppliant de
“leur envoyer d'urgence des se-
‘“cours, car leurs besoins sont ex-
trêmes. Les détails donnés sont
navrants!

“Dans leur détresse, elles ont
‘“sollicité du gouverneur anglais
‘des secours sur les fonds re-
“‘eueillis, pour la Palestine, en
‘“ Europe et en Amérique, et dont
‘‘seu! dispose l’Evêque anglican
‘“de Jérusalem. Ou leur a répon-
‘‘du de s'adresser à leur coreli-
‘‘gionnaires de France. Et, ce-

‘‘“pendant, tous ces millions ont
‘“êté çrecueillis. nous le savons.
‘’aussi bien auprès des catholi-
‘‘ques que des protestants: mais
‘“ils sont exclusivement réservés
‘‘aux œuvres de propagande pro-
‘“testante que les Anglais dêve-
‘loppent de façon considérable.
“Pendant que. grace a ces res-

“sources énormes, ils multiplient
“leurs temples et leurs écoles et
‘‘appellent, en Terre Sainte, des
‘‘diaconesses et des prédicants de
‘““plus en plus nombreux. ils se
‘“montrent délibérément hostiles
‘‘à nos rongrégations françaises.
‘Ils s'opposent de tout leur pou-
‘voir au retour de nès mission-
‘“naires et de,nos religieuses qui
‘“demandént à regagner leurs
‘“ postes : ils les obligent à obtenir,
‘’au préalable, une autorisation
‘“personnelle et. spéciale du gou-
‘“verneur anglais de Jérusalem.
‘En outre, ils refusent tout se-

‘“cours à nos communautés et aux
‘catholiques indigènes qui sont
‘dans la plus noire misère. tandis
‘*qu’ils en distribuent avec pro-
‘‘fusion à ceux de nos catholi-
“rues, of de préférence aux or-
‘‘thodoxes, qui fréquentent leurs

)‘ ‘temples rt consentent à vendrep
“‘Jeurs âmes et celles de leurs en-
‘‘fants. C'est, en effet, une vé-

foire des consciences
““qu’ils ont organisée pour leur
‘“propagande politico-protestan-
“te,”

Une voix autorisée
Les hautes autorités ecclésiasti-

ques n'ont pas manqué d'élever la
Voix sur cette question et le cardi-
nal Logue. primat d’Trlande, écrit
ce qui suit à Mgr Charmetant:
‘Ce fut une joie générale lors-

que les Lieux Saints de Palestine
tombèrent aux mains des chré-
tiens. 1! serait déplorable, que
les catholiques, en Palestine et en
Syrie, eussent à soukæïter le re-
tour du régime ture: ce qui n'est
pas invraisemblable si on persis-
tait dans ces mesures partiales et
ces efforts pour leur enlever leur
foi.” /
La tactique anglaise, en Pales-

tine, qui ne réussira pas. nous
l’espérons, est l'envers des paro-
les de liberté et de protection dont
ils avaient -plein la bouche. au
tenips où ils faisaient la guerre.
De tous les titres que la fière Al-
bion s’octroyait, à commencer par
celui de protectrice dex petites na-
tionalités, et sans oublier celui de
défenseur de la liberté. 11 n’en
reste plus guère aujourd’hui que
le souvenir. Est-ce que les pen-
ples se seraient battus pour des
mots vides de sens?

La barrière"
Que ee soit une grande faute

pour la France d'avoir mis le
Saint-Siège de côté avant, pen-
dant, comme après la guerre, c’est
ce que reconnaissent aujourd’hui
la plupart des gensintelligents de
France. Maurras, qui n’est pas
le premier venu et qui, au dire de
ses critiques, est le produit le plus
purde l'esprit latin, dennait der-
nièrement dans l'Action française

x
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FedappreEORSY, magnopinionàcesuiet. ;Ce grand

écrivain politique ne pratique pas
de religion, mais il reconnait ce
grand principe de l’impartialité
et de l'indépendance de jugement
du Pape et l'erreur commise par
son pays en n'allant pas puiser à
cette source, à l'heure où elle en

aurait extrêmement besoin.
A près s'être demandé comment

vont les affaires de France voici
ce qu'il écrit:

Moralement. elles ne parais-
sent pas très brillantes, L’Aca-
démie en est réduite à émettre un
vœu assez timide en faveur du
maintien de notre langfie au rang
de langue diplomatique. Et sila
langue cede ainsi, c’est que les
forces de l’esprit sont négligées.
On a cru longtemps, on eroit en-
core qu'elles ne comptent guère.
Un Français qui suit les mouve-
ments du vaste monde m'écrit à
propos de notre malentendu avec
certains milieux anglo-saxons
{pas tous h'‘ureusemeut. mais
vCUX QUI NOUS seralent amis Nous
ignorent trop) :

.. AL y a le facteur de l'esprit
religieux. sur lequel nous n'avons
pas porté une seconde notre al-
tention depuis le début de cette
malheureuse guerre. que nous
vous faite. dans un esprit pure-
ment laïque, avce des concepts
abstraits, la gyerre des majuseu-
les... Mais on a fermé les your à
tout ce qui était le ressort reli.
mieux srlon Irs grandes formations
réelles et historiques. les grandes
communautés spirituelles. .Ccla
nous coute rher en Grande-Breta-
gne et en Amérique. même chez
les non-catholiques.

Ccda mous coute, sur Je Thin,
dans tout le parcours de la rue
des Prètres, l'avance facile. l'éta-
blissemeut sûr. l'avenir. Je sais
cc que valent nos armes, même sû
vit nous laisse seuls monter la gar-
de sip le grand fleuve d'Occident.
Mais le sécurité, la barrière invi-
sible et partout présente, c’est
Rome.

Personne n'y a pensé; person-
be n'a osé ni 1e dire ni même le
voncevoir. Un couronnement spi-
rituel par l'influence de la pa-

wpaute sur les populations catholi-
ques, une si grande majorité des
vieilles ‘principaulés cëclésiasti-
ques, l'essor hardi d'un Etat libre
avec organisation sociale où la su-
nrême autorité catholique met-
lrait sa pensée et le syndicalisme
chrétien — si fort par là —- ses
organisations. —- c'était peut-être
la barrière définitive aux inva-
«tous en même temps.qu’une inté-
ressante et courageuse espéricnce
de société nouvelle...

Ce sont là des réflexions que
d'autres pays que la France trou-
veraient avantageux de méditer
et qui ne pourraient que faire du
bien à tout le monde. Maisle flot
sectnire est plus fort que les pa-

roles de modération et de foi chre-
tiennes et c’est ce qui fera le mal-

vomme ce fut la cause de la fail-
lite d’hier.

Les gens bien informés

M. Lemieux attirait mardi | at.
tention de la Chambre sur un fait
qul s’était passé dans la province
de Québec et qui avait été com-
menté par des journaux d’Onta-
rio. C'est au sujet d'une cevtai-
ne fille poursuivie pour vol et ar-
vêtée, dans un chantier de Petit-
Métis, déguisée en homme. Le
Toronto Globe de dire aussitôt
que cette jeune fille avait été
condamnée pour avoir porté des
habits d'hommes et coupable scu-
lement d'avoir voulu “aider sou
pays. Or, au témoignage du juve
qui l'a condamnée pour vol, elic
avait déjà purgé une sentence de
cing mois de prison pour avoir
pénétré, avee effractinn. dans une
maison. et il ajoutait ‘‘qu’elle fu-
mait, qu'elle chiquait et qu'elle
Llasphémait’". L'information du
journal de Toronto manquait
pour le moins de véracité, mais
l’occasion lui avait paru bonne de
tomber sur le dos des Canadiens
français avec l’habileté que l'on
ä pu sonstater. (‘es niaiseries sont
de miscs dans l'Orange Sentinel
et dans le Jack Canuck. mais il
déplait de ‘rencontrer dans un
journal sérieux et payé par ie
gcuvernement des balivernes seni-
blables. M. Lemieux espère que
le feuille torontonienne fera des
excuses a la population de Qué.
tæ; la chose est -peu probable,
parce que cette campagne de men-
songes fait partie de la politique
de ce journal.

L’Aide au Soldat

C'est le nom d'une œuvreque
 
heur de notre société de demain. |

 

LETTRE PARLEMENTAIRE

LE MINISTRE ED. K
DÉFENDRE SON ADMINISTRATION:

Il garde cependant le silence sur plusieurs scandales.—
Le premier ministre Borden parle de la grève de
Winnipeg.—Le coût de la vie.

  

(Par Charle

EMP TENTE DE

s Gautier.)
Le 27 mai 1919.

| LE SERVICE CIVIL!

 
Tout le monde pensait que sir Edward Kemp allait faire son

blanchissage aujourd'hui, comme M. Ballantyne, ministre de la
Marine, avait fait le sien, hier. | | n'en est ren. Le linge du mi-
nistre de la Milive outre-mer était sale, tres sale; apres le dis-
cours que le mintétre a prononcé aujourd'hui, ce linge est plus
sale que jamais. &

, Un brigadier-général avait fait, en pleine législature provin-
clale, les attaques les plus sévères voutre l'administration médi-
cale en France; il avait accusé le ministère de la milice d'outre-
mer d'avoir, par son insouciance
de plusieurs soldats canadiens blessés.
pas un mot.

taires, un rapport sur l'acdministr

et son incapacité causé la mort
le ministre n'en souffle

Un colonel fait, sur la demande des autorités mili-
ation des affaires à Argyle Hou-

se ; il constate une fuite de dix millions dans les comptes de cette
administration qui est celle de si r Edward Kemp: et sir Edward
Kempest muet. 11 le sera a propos des mutineries dans les camps
canadiens, causant la mort de plusieurs soldats, au sujet des rap-
ports du colonel Bruce, et des aceusations des colonels Pratt et
Price.

Jamais cynisme n'a encore été poussé si loin en ves derniè-
res années. à la Chambre des Communes.0 \ .
re politique de‘ Londres soit
produire des spécimens
défiler entre deux banquets, les

I! faut que l'atmosphè-
| plus corrompue que la nôtre pour

aussi repiguants que le pantin qui voyait
troupes canadiennes s'en allantverser Jeur sang pour le triomphe du droit et de la Justice!M. Lemieux a souligrfé tous

omis, énumôré toutes les accusation
répondu. Si l'on e
voulu débiter sur
discours fut ¢
l'être, pour l'honneur
les vivauts et par

les points que le ministre avait
s auxquelles il n'avait pas

ompare ce qu'a tu le ministre à ce qu'il a bien
un ton funèbre, la plus intéressante partie du

elle qui n'a pas été prononcee. mais qui aurait dû
du ministre lui-même. par déférence pour

respect pour les morts, Mais ces gens ont sipeu d'honneur qu'ils n'enlèvent pas la boue qui leur est jetée auvisage!

LA GREVE DE WINNIPEG

Au commencement de la séance
de l'après-midi. M. Andrews, de!
Winnipeg. demanda ce que le gou-
vernemenLt avait l'intention de fai-
re au sujet des négociations collec-
tives qui constituent la raison de

la grève de sympathie.

le premier ministre se rend
compte qu'il existe au Canada un
malaise industriel et sociai. mais

il espère que ce malaise ne devien-

dra pas aussi aigu que dans cer-

tains pays d'Europe. Le premier

ministre dit que le cabinet étudie

la situation. mais qu'il ne décidera

rien avant que la Commission Roya-

le nommée pour étudier les rela-

tions entre employeurs et employés

et les conditions industrielles exis-

tant au pays ait fait son rapport.

Le premier ministre comprend

que Je retour à l'état de paix fasse

naètre des différends entre patrons

   

la société Saint-Jean-Baptiste de
Monfréal a bien voulu abriter sous
le toit du Monument National et
qui a pour but d'aider le soldat
de retour du front à reprendre
contact avec la vie civile. ““Ini
faire utiliser au profit de la reli-
gion et de la patrie les énergies
acquises pendant la guerre.”
Nous donnons dans une autre pa-
ge tout ce qui se rapporte aux
moyens qu'entend prendre cette
association pour parvenir à cette
fin excellente en soi et qui rappor-
tera les meilleurs fruits. Comme
dit M. Lemont, dans un article
destiné à populariser cette œuvre:

‘“Le soldat de retour est le ci-
toven de demain; il faut qu’il
soit. ou'il redevienne canadien-
français et catholique: il n’en
tient qu'à nous de le frire revenir

aux traditions nationales,.... et
que tios compatriotes p’sublient.
pas que /e soldat de retour Sera cc
que nous le ferons.”
Fondée par'le R. P. Sigouin,

S.J., cette œuvre compte mainte-
nant plus de 30 sous-comités: et
plus de 800°'soldats ont déjà pu,
par leur intermédiaire. trouver
un abri, une position. rentrer
dans la vie canadfenne. Elle a
aussi un comité de colonisation
qui s oceupe d'envoyer sur des
terres ceux qui ont les aptitudes
voulties.
Nous ne saurions qu'enconra-

er n°s compatriotes de retour du
ront à recourir à cette associa-

tion-qui est en position de leur
faire du bien autant que toutes
les autres sociétés de ce genre,
parce que -celle-ci a l'avantage
d’ête= organisée par des gens de
notra race. de notre langue et de

et Ouvriers. Il espère qu'em-
ployeurs et employés se rappelle-
ront les principes énoncés à la. Con-
férence de la Paix au sujet des re-
lations entre le capital et le tra-
vail. 1 à été recennu à la confé
rence que le travail ne devait s'a-
cheter ni se vendre comme on achè-
te une machine. Les autres prin-
cipes reconnus par la Conférence
sont : la journée de huit heures;
V'abolition du travail des enfants,
l'adoption d'un salaire minimum.
le droit des ouvriers de se former!
en associations, la reconnaissance
du droit d'un repos de 24 heures.
le dimanchesi possible, le même sa-
laire pour les hommes et pour les
femmes. pour travail égal, l'insti-
tution d'un système d'inspection
pour Ja mise en force des lois du
travail.

LES EMPLOYES DU GOUVERNE-
MENT

Le premier ministre passe ensui-
te à la question des employés des
postes de Winnipeg. Ces employés
ne sont pas au service d'une cor
poration privée, mais a ceux du
gouvernement, c'est-à-dire que ces

employés servent le public en gé-
néral. Si les employés publics se
mettent en grève, alors que devien-
nent la loi et l’ordre que ces em-
ployés ont comme spé:ial devoir de
maintenir ? Les employés civils
doivent décider une fois pour toutes
s'ils veulent servir le public. Sinon,
ils savent ce qu'ils ont à faire;
leurs services ne seront plus requis.

Sir Robert Borden est d'avis que
employeurs et employés devraient
avoir toutes les facilités de se ren-
rontrer afin de diseuter les questions
en litige, en veuir à u0 accord et pro-
mouvoir ainsi le paix industrielle, Les
négociations collectives ont du bon
ct du mauvais, Il faudrait d'abord

s'entndre sur la «définition exacte de

ves deux mots. Ces négociations col-

lectives, si poussées à l’eztrôme. peu-
Vênt avoir des conséquences fâcheu-
ses; elles mettent !:s auviiers et les

Grganisations ouvrières locules, pro-
vincidies e* nationales snus le con-

trle d'un conseil central supérieur

qu’ils ne peuvent pas contrôler.
Le prinuer ministre répile que le

gnuvêraement ne feta rien avant que
la commission royale ait fait son en-

quête, c’est-à-dire pas avant le 13
juin. Il espère voir naître à l'avenir

sentent» cotre les patrors et les ou-
vriers. À Paris, les nations se sont

réunies pour ecpprimer toute cause de
ue:re entre nations. Les représen-

Fonts des pays alliés se sont occupés
aussi des ouvriers et ont fait ce
qu’il ont ‘pu pour éviter les guerres

sociales nées des différends entre le

capital et le travail.
Le premier gninistre fermine en di-

! employés ne sont plus très utiles à

~
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LA GREVE DE
TORONTO REMISE

 

A SIR ROBERT BORDEN.

Toronto, 28. — (Dépêche de la

Presse Canadienne.)—-La grève gé-

nérale de Toronto, qui devait être

déclarée à 10 heures ce matin ne le   

 

J. H. GILMSDALEM.

M. J. H. Grisdaie. sous-ministre

de l'Agriculiure. à rendu témoigna-

ge hier devant le comité de la

Chambre des Commiines qui est à

faire une enquête sur le Servire Ci-

vil.

Il a déclaré que l'Acte actuel du

Service Civil les .précédenis

étaient tellement obscurs quelque-

fois qu'on ne pouvait rien décider

en certains cas.

11 dit que dans ann département,

des promotions ont été recomman-

dées mais n'ont pas encore été ac-

cordées et ne lp seront probable-

ment pas avant la fin de la classi-

fication.

Les règlements. déclare-it-il. ne

s'appliquent pas toujours convena-

blement et l'interprétation de quel-

ques clauses est parfois très diffi-

cile; il suppose que l'on fera dis-

paraître ces défauts.

M. Grisdale déclara que des em-

ployés bilingues capables, il était

difficile d'en trouver. Plusieurs

et

cause de leur Age. ls causent alnal

un mauvais effet sur le départe-

ment et devraient êlré fiis à la re-
traite Actuellement personne ex-
ceptée la Commission ne peut ron-
gédier même un messager.

 

sera que vendredi à 10 heures

avant-midi.

| Voici la résolution adoptée à ce

‘sujet au Temple du Travail ce ma-
tin :

si “Ce comité, nommé par une con-
vention des ouvriers organisés de

Toronto, déclare par les présentes

la grève générale à Toronto, en

vertu des pouvoirs qui lui sont con-

férés, cette grève devant prendre

moins que le droit d'une entente

collective soit accordée aux unions

des ouvriers en métallurgie et que

accordée par Sir Robert Borden

lui-même.”

Le maire a envoyé de bonne heu-

re «e matin le télégramme suivant

à Sir Robert Borden :

“A la suite de votre amicale sug-

gestion, une longue conférence eut

lieu hier soir entre les patrons et

les employés. On n'a pu en venir,

cependant, à une solution. La réu-

nio" a décidé de prendre avantage

de votre offre d'intervention.

“Une députation représentant

tous ceux qui sont concernés se ren

dra à Ottawa mercredi soir -afin

d'avoir une entrevue avec vous. La

déclaration de ia grève a été re-

résultat des négociations avec vous,

J'ai promis aux patrons et aux

employes que l'entrevue avec vous

aura lieu jeudi sans faute. S'il

"de l'entrevue. cn

(Signé) T. L.. CHURCH,

Maire.”
re tre des Postes, a envoyé nn messagt

de blame aux emplovés de Calgary
pour avoir déclaré une gs>ve de svm-
pathie. et déclare que les fonetion
naires loyaux auront toujours l'appui
lu gouvernement

Le premier ministre répond ensuite
à différentes questions, 11 dit à M.
Murphy que les facteurs en grève à
Winnipeg sont de 500 à 690 environ.‘
Et M. Murphy de faire remarquer

que les paroles de sir Robert Borden

sont adressées seulement à

nomhre de grévistes,

Sir Robert répond au chef de l'Op-

position qu'il donnera de

un petit

nouvelles

informations à la Chambre au cours

de la séance. rt que les dernières nou-|

velles sont d'un  raractère

rant.

raseu-

LE COÛT DE LA VIE

M.

mande si le gouvernement

tion de régler lui-même la question!
du coût de Ia vie. et d'ajuster le prix
de la consommation au coût de pro-

duction. ou s'il veul que le peuple dé-

cide cotte question lui-même.

M. A. K. Maclean, faitwemarquer

qu'une réponse à la question de M.

Burnham entrainerait de trop longs

développements. Jl se contente de

dire que le ministère du Travail

s'occupe de la question du coût de

la vie.

M. Euler demande si le gouverne-

ment a l'intention de rendre obli-

gatoire la journée de huit heures.

M. Maclsan répond que le gouver-

nement fédéral n'a pes le droit de

légiférer sur cette question, qui est

du ressort provincial,

Le premier ministre dit à M. Le-

mieux que le gouvernement n'est

pas informé que les Etats-Unis

veuillent coopérer avec lo Canada

pour la construction du canal de la

baie Georgienne.

LE MINISTRE DE LA MILICE

OUTRE-MER

Sir Edward Hemp, ministre de

la Milice outre-mer, donne ensuife

un résumé de l'administration de

la Milice Canadienne outre-mer

pendant la guerre. EF! rappelle d'a-

berd que le corps expéditionnaire

canadien est passé d'un effectif de

50,000 soldats en 1914, à 420,913

à la conclugion de l'armistice.

Il fait l'éloge du général Currie,

des officiers et des aoldets de l’ar-’

mée eanadienne et donne un bref

résumé de leurs exploits. l.es trou-

pes canadiennes se sont trouvées

Burnham. de Peterborough, «le-

a Vinten

  notre religing:.
. F.C.
~

LE

sant que Je sénateur Blendis, minis-

HAWKER À
ETE DECORE

PARLE ROI
Londres, 28. — ‘Népêche de la

Presse Assuciée). M. Harry Hawker

et le lieutenant-commandant Grie-

ve, qui sont arrivés de Thurso après

avoir été secourus au milieu de l'o-

céan. ont été reçus ce matin au pa-

lais de Buckingham par le roi Geor-

ge.

Sa Majesté a décoré les deux

aviateurs de la Croix d’Aviation. 1I«

sont les deux premiers à recevoir

cette distinction. Une foule immen-

se s'était assemblée en face du pa-

iais da Buckingham afin d'assister

i l'arrivée des deux aviateurs.

lorsqu'ils apparurent ils furent

longuement applaudis par la foule

et à leur départ du palais ils reçu-

lent encore une ovation. La Croix

|

{ d'Avialion que le Roi George a ra-

mis à Hawker et Grieve est un nou-

vel honneur qui est accordé pour

‘l'accomplissement du devoir.”

AVENIR DE L'AVIATION

Londres. 28. — (Dépêche de Îa

l’resss Associée.) La machine

Sopwith que conduisajent Hawker

‘ot Grieve dans leur envolée infrue-

tueuse au dessus de l'Atlantique

avait une provision de 340 gallons

Ge gazoline à son départ de St-Jean.

Terre-Neuve. > j

La moitié de cette provision avait

cté dépensée loisque les aviateurs

duren* descendre à la mer près du

vaisseau danois, le ‘Mary’. Par-

lant de son voyage, le commandant

Mackenzie Grieve a déclaré aufoar-

d’hui que dans son opinion l'avenir

de la navigetion aérienne dépend
de la perfettion du système de télé-

sraph'e sans fil dont seront munies

les machines et qui servira à les

guider sur la route.
ae

L'espérance anime l&fsage, et leur
re le présopiueur et l’indolent qui

se reposent inconsidérément sur ses
promesses.

pe

TE

des officiers tanadiens qui ont en-

triiné des troupes arménienness,

destinées à renforcer les forces an-

glaises de Mésopotamie. Te corps sur tous les fronts; y à méms cu
-

KD
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LE PAPIER
ÉCRASE LE

J.R.BOOTH

 

UN DESASTRE DANS LA LIGUE

MANUFACTURIERE. — LE PA-

PIER A DE L'ETOFFE.

Inscrivez une autre victoire au

compte des fabricants de papier qui

s'illustrent dans la ligue Manufac-

turière ! Ces messieurs, pilotés par

HectorS t-Pierre ont glissé une vi-

laine douche au J. R. Booth dans

une partie plus ou moins intéres-

sante disputée au Parc Dupuis hier

soir. Entre nous, dignes lecteurs,

ce fut une de ces avalanches dont

on parlera longtemps puisque le ré-

sultat final fut de 10-1 et sans un

accident survenu a la sixième, le

Booth aurait été blanchi comme un

vulgairt plafond de cuisine.

St-Pierre, le vétéran de plus d'une

lutte lança une partie de maître:

son travail sur le tas de boue hier

soir l'a placé au rang des nobles

gladiateurs des cirques ron:cins; il

avait une emprise merveilleuse sur

la tomate et ses adversaires ne par-

vinrent à décrocher que deux mai-

gres coups saufs.

UNE TEMPETE

Or entre nous messieurs, la ba-

garre d'hier soir fut une étrange

affaire; tout se passa dans une

manche, pour ainsi dire, puisque le

déluge se produisit à la troisième;

oui, lecteurs, le dévouement du Pa-

pier faisait verser des larmes de
c'était vraiment atten-

drissant de voir les pauvres diables

de Booth courir après le chou sans

M jamais un instant de répit.

Signori de signori. caramba !

Quatre lanceurs tirés des royaumes

boisés eurent un sort triste qu'ils

supplièrent leur gérant de leur don-

ner deux ou trois minutes pour res-
‘pirer librement. Ce fut Daoust qui

s'expatria après deux reprises; vint

ensuite Gravel dont le cas fut réglé|,

en une manche; Mernier rendit l’â-

me après un effort et Desjardins

fut invité à terminer le conflit.

Booth s’est rendu coupable de cinq

erreurs ‘‘puantes’”’. Les équipes :

Booth—-Girouard, 2b: Mernier.

3b et 1; Renaud, 1b: Ring. c.d.;

Quigg. c.q.; Miron. c.d.: À. Daoust,

1. et r.; Poirier, r. et 1h; Gravel, ss.

et 1; Desjardins, 1.

Papier—W. Servant, 3b; Loren-

zo Leblanc, ss; Fréchette, c.c.; D.

Leblanc, 1b; L. Leblanc, 2b; Nash,

c.g: A. Marcil, c.d.; Trépanier. r.

St-Pierre, 1; Cloutier ot Marcil, sub-

stituts.

Score par reprise :

R. H. E.

Booth ..... 000 601 0—1 2 5

Papier ....008 020 x—10 8 2

Arbitres : Laurin et Maurice.

Les Chevaliers de Colomb ren-

contreront l'Université d'Ottawa à

l'Oval, demain après-midi.
—_——

JOE JACKSON
CÈDESA PLACE

Chicago. 27.— Joe Johnson, le fa-

meux frappeur des White Sox, à été

déposé du poste d'honneur qu'il oc-

cupait en tête des assassins de la li.

gue Américaine et Bill] Wambsganss,

de Cleveland, grâce à un effort pro-

digieux s’est installé en tête de la lis-

te. Ce nouveau chevalier a porté

sa moyenne de 323 à 407 d'après les

statistiques non-officielles rendues

publiques hier. Jackson est en troi-

sième position avec une moyenne de

326 et Smith de Cleveland est deux-

tème avec 384.

CRAVATH, LE COQ NATIONAL

Jackson retient son avantage sur

Tes buts avec 49 buts & son crédit; il

à aussi deux coups de circuit; Wea-

‘ver des White Sox a enregistré dix-

neuf points et Eddie Collins eat le roi

des voleurs avec dix poches.

“Cactus” Cravath des Philies, quol-

que n'ayant pris part qu’à 14 parties,

même la ronde chez les frappeurs

avec 563 Young a 426 et il à 46 buts

à son crédit.

UNE REUNION DE LA CITE

  

. Le secrétaire Frank Smith de la li-

gue de balle de la Cité, annonce qu’il
¥ aura une réunion du cirque ce soir

4 8 heures, en la sslie 8i-Patrice,
Dans le but de préparer le programme

M de samedi prochain alors que deux
parties seront jonées au Pore Lans-
Be =

LECOMPTE
EST L’ARBITRE

OFFICIEL
La ligue Indépendante de balle

au camp vient de mettre le grap-

pin sur un arbitre bieu connu dont

les preuves sont faites et ce mon-

sieur c'est Claff Lecompte, un des

juges de l’Interprovinciale. Claff

avait reçu une offre fort attrayan.

te de la ligue de la Cité, mais il à

préféré donner ses services aux

jeunes amateurs de la Basse-Ville.

 

La ligue Indépendante l'a donc

nommé juge officiel.

Entre nous, Lecompte est une

autorité en matière de balle au

camp: si vous avez quelque problé-

me inquiétant à résoudre, Claff est

toujours là et ses décisions sont

toujours selon les règlements. Son

travail a toujours plu et aux sper-

tateurs et aux joueurs.
EE

LESPORTSERA
ENCOURAGE

Montréal, 27. —I1 est pratiquement

décidé que la Cie de l’Arena de Mon-

tréal va reconstruire son édifice d’ici

à l'hiver prochain. Elle a fait l'ac-

quisition d'un terrain en arrière du

et fera ériger là l’Arena qu'’el-

le se proposait de faire construire à

Westmount à la place de celui qui a

été détruit par le feu. On nous dit

que les travaux vont commencer sous

peu et que le nouvel édifice sera prêt

posale commencement de la saison

prochnine.

Si, comme la chose est tout proba-

ble, une syndicat construit un autre

arena à l'angle des rues Saint-Lau-

rent et Sherbooke, nous aurons donc

deux arenas à Montréal.

rer

QUELQUES RECORDS
ATHLÉTIQUES

100 verges: Amateur — 10 secs.

Harry Becker, au parc Riverview,

Chicago, en 1910.

1-4 mille: amateur — 38 secs.

Fred Tyrell, au parc Riverview,

Chicago, en 1310.

1-2 mille: amateur — 1 m. 14

1-5 secs. Wm. Robinson, a Chica-

go en 1910; professionnel: 1 m.

15 secs: Allie Moore, à Chicago, en

1908.

. 1 mille-— amateur— 1 m. 59 1-4

secs: Leon Kimm, à Détroit en
1812; “pro” — 2 m. 27 2-5 secs: C.

Hamilton, & Chicago, en 1909.

2 milles — amateur — 5 m. 12

secs: Henry Becker, à Chicago en

1909; professionnel — 5 m. 4 2-5

secs: John Flannery, à Chicago en

1908.

8 milles — amateur — 9 m.:

Nip Melzer, Sans Souci, Chicago.

1908; professionnel: 7 m. 55 2-5

Pas
Forum

 

secs: Allie Moore, à Chicago en

1908.

10 milles — amateur — 32 m.

20 secs: L. Berwick, à San Fran-
cisco, en 1908.

UNE SORTIE
DES SENATEURS
————

Le club de crosse Ottawa se met-
tra sérieusement à l’oeuvre ce soir
en préparation de la partie d'ouver-
ture dans la N. L. U. Les joueurs sont
priés d'être an Parc Tansdowne à 6

 

heures. Fa +0 ‘ ‘’e d'Ottawo

era jouée le 7 juin à Montréal et
on est d'avis viv pour faire bonne fi-
gure il faut être prêt . Denneay es-
père avoir assez de candidats au pare

pour aligner deux solides équipes;
désormais, l’exécutif ne s’occupera
que des joueurs de calibre supérieur:
les bommes sans expérience seront
retenus pour les exercices et pour les

‘“substitutiona’’.

ROBINSON ETAIT
EN FORME

Cliff Robinson, le jockey bien con-
nu & pilobé trois vainqueurs à Louis
vill, hier: Lady Rachel, War God et
Brylinah.

Les vainqueurs à Louisville:—Lady
Rachel, $6.50; Frank W. $4.80; Miss
Jemima, 84; War God, $0; Leap
Frog, $9.50; Briynlimah, $8.90; Tip-
po Sahib. $£0.30.
Les vainqueurs à Belmont:—Fiying

Orb. 9-5; Toyal Arch, 1-4: Old Rose-

bug, 1-4: Colombine,8-1; Aime, 40-1;
+

  

 

LA BALLE AU
CAMP EN UN
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Ligue Nativnale
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Philadelphie, 4; Cincinnati, 1.

New York, 10; Pittsburgh. 2.

St-T.ouis, 4: Brooklyn. 1.

Chicago. 5; Boston, 0.

Ligue Américaine

Detroit, 3: Philadelphie. 1.

Chicago, 4; Washington. 3..

St-Louis, 5; New York, 3.

Cleveland, 6: Boston, 4.

Ligue Internationale

Rochester, 6; Binghamton, 5.

Toronto, 5; Buffalo, 2.

Newark, 4; Reading. 1.

Baltimore, 10: Jersey City, 3.

POSITIONS

Ligue Nationale

G. P. P.C.

New York ....... 18 6 .750

Brooklyn ....... 16 8 .667

Cincinnati ...... 16 10 .615

Philadelphie ..... 11 10 524

Chicago ........ 13 13 .500

Pittsburgh ...... 11 15 .423

Boston ......... 6 15 .286

St-Louis ........ T 19 .269

Ligue Américaine

G. P. PC.

Cicago ......... 21 7 .750

Cleveland ....... 18 s .692

St-Louis ........ 14 11 .560

New York ...... 11 10 524

Detroit ......... 11 15 .423

Boston ......... 9 14 .391

Washington ..... 8 15 .348

Philadelphie ..... 5 17 .28

. Ligue Internationale

G. PP. P.C.

Toronto ........ 15 8 .652

Rochester ...... 13 7 .650

Binghamton ..... 183 8 .619

Baltimore ....... 13 8 .619

Buffalo ......... 10 11 476

Newark ........ 11 13 .458

Reading ........ 8 14 .300

Jersey City ...... 5.17 22%
prunes

DES COUPS SAUFS
Cactus Cravath tapa un coup de

cirque contre les Reds A Philadel
phia, hier lorsqu'il y avait déjà deux

hommes sur les buts.
» * *

Quand les Giants rossérent les Pi-
rates à un score de 10.2, bier. les

coups saufs pleuvaient dru; à la 7ème
six points furent comptés grâce au

coup de 3 sacs de Doyle avec les buts
remplis, un coup de cirque de Kauf
avec un homme en chemin et un sim-

le de Burns.
*

Le Voltigeur Wickland des Braves

a été passé au St-Paul et le voltigeur
Joe Kelley au Toledo de 1'Associa-

tion américaine.
- #

Walter Johnson a été défait par

Chicago hier. C’est sa deuxième dé-
faite de la série.

# x

Babe Ruth a cogné le plus long
coup jamais frappé à Cleveland. L'ef-
fort lui valut trois butg Une recrue
de la Nouvelle-Orléans, om Philipps.

le lanceur a contribué à la défaite
des Red Sox.

« % »

Au cours de la partie Toronto:

Buffals, une bagarre en règle fuillit
éclater quand Gonzales et Harris en
vinrent aux prises.

n 9»

* *

Cinq doubles-jeux furent exécutés
surant la partie Reading-Newark.
rte

LA LIGUE INDEPENDANTE
Une intéressante partie sera jouée

ce soir dans la lizue Indépendante

quand le Rideau et la Y. M. A, A. se-

ront l'attraction principale sur le ta-

pis du carré Anglesea. Le Rideau

qui a plutôt mal débuté se promet

de rosser les Hébreux jusqu’à nouvel

ordre et de leur montrer qu'il y a

une équipe redoutabie dans la ligue.

Le gérant Bullis du Rideau a rallié

shous ses drapeaux, deux on trois

hommes de valeur.

———— ,

DE MOYENS PIEDS
San Francisco, 27.— Les gants que

porteront Willard et Dempsey pour

i Jeur combat du 4 juillet prochain se-

ront fabriqués à San Francisco. Voi-
ci les mesures fournies à l'expert Le-
vinson Willard aux jointures, 11-
pouces: longueur du doigt majeur,

4% pouces, longueur du pouce, 3

pouces.

Dempsey: aux jointures, 104 pou-

ces; longueur du doigt majeur, 4

pouces; [ongueur. du pouce, 2 34 pou-

xxMorgan remplaca MeCullough
dans la 7ème. !

STE-BRIGIDE

AR.R R.PNA.F.

N. Smith ss. ... 5 1 2 5 1 0

MeCoy, r.ete d. 5 2 2 7 1 |

Touher. lbetr.f. 5 2 2 & 1 1
Ross, 3h ........ 4 2 2 1001
Hayden. I. et Th 4 1 1 nino 1]
Hodkinson, eo. £f. 3 1 0 1 0 0

*Cuddie, 2bete.q. 3 0 1 0 2 9

J.Smith,cq.et2b 3 0 1 0 (0 1
Coekburn 1. f ed. 0 0 0 0 0 0

xConnell, c. L'et d. 4 0 0 1 1 0

Totaux ....... 36 9 11 21 J6 7
Score par reprise

RHE

; vieil Eddie y travaille
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Malgré ses multiples occupations, le

secrétaire Boulay trouve toujo'irs le

temps d'aller surveiller les travaux !

le |

comme un!

|
La gérance des Chevaliers de Colomb |

qui a conclu des arrangements pour’
i
i

ne voit pas de bon oeil la présence’

de Charlie Langlois sur l'équipe du |

au Parc Dupuis et très souvent

mercenaire.

une partie à l'Université jeudi soir

collège.

son n'a pas aligné ce fameux

joueur contre le Ste Brigide au pare!

Dupuis dimanche. ;
* - ® '

Ray Conley reçoit le crédit d'une;

partie sans coup sauf. Pour une

joute d'ouverture ét si à bonne heure

dans le marathon, c'est un brillant

exploit.
* + +*

.. Les clubs de la ligue Manufacturiè-

re sont priés de ne pas oublier qu'ils

se sont engagés à maintenir le ter-

rain en bon ordre.

* * *

Renaud et Daoust seront le batterle

du Hull dimanche prochain St-Amand

et Proulx se dévoueront dans les inté-

rêts du Royal Canadien.

* %

Il sera intélcssant de surveiller

travail de Renaud et de Philias.
+ = +

kugène Leblanc des Géants annon-

calt a tout venant récemment que son

club rosserait les Habitants à un

score de 18 a 2!!!

* *

On calcule que plus de 2000 person-

nes seront témoins des juutes de di-

manche au Parc Dupuis. Le public

est toujours prêt à encourager les

jeunes sportsmen.
+

le

*

+ *

Les pronostics sont beau et plus

chaud at commencement de juin. Les

amateurs espèrent qu'il n'y aura plus

de déluge d'ici un an.
* * »

Le Royal Canadien s'exerce à courir

les buts et à frapper. La rapidité

sur les sacs est toujours un facteur

puissant dans le succès d’un club.
* * *

Et Gene (Godcrre a l'intention de s'a-

ligner avec le St-Patrice dans la li-

gue de la Cité.

—_——

STE BRIGIDE
VAINQUEUR

Grace à deux points heureux enre-
Zistrés à la 7ème manche, le Ste-Bri-

gide a triomphé de l’Hôtel de ville

dans une partie de la ligue de la
Cité joube au pare Lansdowne hier

soir. Le score fut 9-8. L’Hôtel de
Ville menait à une allure de 6-4 à la
cinquième; soudain les Irlandais se

réveillèrent et dans les trois derniè-

res manches ils romptent huit points.

 

Les équipes:

HOTEL DE VILLE

Conley, 2b ....... 2 30 2 0 2

Barnett, .c. ...... 4 1 0 & o 1

Paoust. r. f 413 0071

Padget, L f£. +02 N00
Argue, lb ....... 40 1 8 10

MeCoullouzb, 3h 4 #1 9 1 9

Riopelle, «1 et s» 5 1 1 1 8 2

Lowrey, r. f. .... 2 0 0 1 0 0

Chambers, 8. 5. .. 2 1 0 4 0 2

xMcKay, s. « .. 1 1 0 0 0 1

xx Morgan, p. 1... 000011

Totaux ...... 20 8 72013 10
xMeKay remplaça Chambers dans

la 6ème.

I
+

° |
On se demande encore pourquoi Daw: |

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, 28 MAI 1919.
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LES PNEUS MAPLELEAF|

 

SONT DIGNES
DE LEUR NOM

L'un et l'autre de ces pneus—que ce soit le Maple Leaf à semelle unie ou

le Maple Leaf à semelle anti-dérapante—sont au même prix. Ils vous reu-

dront à l’usage exactement ce que vous en attendez.

Le pneu Maple Leaf n’émet pas de prétentions fantaisistes. Mais on

peut dire qu’on ne peut avec de l’argent en achetér un meilleur, si l'on se

place au point de vue de la solidité, du soin apporté à sa fabrication, de l’ins-

pection minutieuse dont il est l’objet dans chaque atelier où il passe et enfin

si l’on se place au point de vue de son rendement contrôlé sur la ronte.

Fabrication canadienne THE MAPLE LEAF RUBBER CO. LIMITED, MONTREAL.

  

   

  

 

  

 

  
  

    

   

DISTRIBUTEUR:

Keyes Supply Co. Ottawa. .
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Hotel de Ville 20NN0402—8 7 10
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UNE BELLE OFFRE

 

Lexington28—Le commandant J.
K. L. Ross, le sportsman canadien a.
refusé une offre de $50,000 que lui

a faite John E. Madden pour la bon-
ne bête Sir Barton, vainqueur du
Kentucky Derby, du Preakness, de
l’épreuve Withers et d’autres cour-

ses importantes. Midden fut l’éle-
veur de Bir Barton qu’il vendit-A M.

Ross pour 213,000. inrsque le porer
 

 

gerer

1874 ne,
Capital et reserve ..........Ceeaa $7,800,000 Ëa
Total de l'actif................... Cas Re den ee vee. 867,000,000

SUCCURSALE D'OTTAWA -

Coin des rues Gcorges et Dalhousie
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187 AGENCES AU CANADA
 

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous les
Dépits d’Epargue

EDIFICE DU ‘‘DROIT’’ I
D. Larochslle, Gérant

POUR TORONTO
Un nouveau train de jour pour Toronto via Belleville 

  
  

 

  

  

 

 

 
2 = — = quitté la “gare Centrale (vis-a-vis le Chateau Laurier) a 1.00

[PescerrasrertrearnsRER)SSsReREnasesDERRAERATRNASEERRSETe eeayy p.m. tous les jours excepté le dimanche; arrive a Toronto,

6 9. garé Union, à 9.30 p.m.

SANTE D, O C ECONOMIE |! | . Aussi un service de nuit comme jusqu'iri. via Peterboro,

SAINT-ALEXIS - -

quittant la gare Centrale à Ottawa à 10.32 p.m. tous les

jours, arrivant à Toronto à 7.20 a.m.

EQUIPEMENT — Service de jour —wagon à comparti-

‘Tabac sanftäire spécialement destiné aux classes sédentaires
et suumis À ue expertise chimique

20 Hepar cos posalPET"11118508 la Livre | ments, fumoir, salon, café et wagon-salon pointde vue. Ser-

100 livres par express.6 a fH vice de nuit — wagon a compartiments, fumoir, wagon-dor.

1 livre échantillon... 11101160 °F | } [toir & compartiments.
Pour retenir des places s'adresser au bureau des billets

de la ville, 83, rué Sparks; aux gares Centrale et de la rue

Broad.

“do Gforonto ---
mr

Frais d’expédition ou de transport au compte de l’acheteur
Tabac de choix le plus parfait.

Comté de Montcalm

rrr)]

 S'adresser directement à

J. A. COT  
        
 

 

 

 

  

~ On me Félicite
6 de Tous Côtés

---M. C. Robinson
Les compliments abondent chez moi parce que j'ai réuni les plus

attrayants modèles du printemps que l'on ait vus depuis longtemps en
cette ville!

Mes nouveaux modèles SVELTES ’ ont reçu l'approbation de
ceux qui suivent les dictées de la mode. Et ce n’est rien d'étonnant!
Ce sont des modèles hâtifs exclusifs en patrons d’une rare élégance.

Véritables bi

Complets et
Paletots de

$35.00

    

 

1

   

 

ECONOMISE DIX”,
Prenez la peine de faire un examen de mes"méthodes modernes d'affali-

“VOUS

res et vous économiserez $10 ainsi. Tous les magasins Robinson sont aux

 

 

 

 

 
 

 
  

 

  

  
   
 

 

 

Ë A étages supérieurs. Cela signifie une grande économie en loyers. Et je ne
i tiens aucun compte de frais de commerce. Ceci également, signifie un ’

\ /A A plus petit Profit sur chaque vêtement. Ma proposition n’est pas celle d’un
6/4 seul magasin! Je dirige une série de magasins d'un océan À l'autre. Et ce-

7 £3 Y la. comme vous le comprenez, me donne un plus grand pouvoir d'achats,
J XY joint à une grande production. ;

1 Kl 4 Je suggère que vous examiniéz ma Super-Série,
% ln comprenant mes fameux vêtements ‘‘BOULE-

A ¢ VARD” a $32 et $38. Aucun magasin n’en vend
) de pareils,

2x] Es Spécial Soldats de R| Escompte dpecial aux doldats G2 netour
0 Le. . (En uniforme)

Ce mois-ci abondera Si vous pouves |
en orages. Achetes trouver l'égal des + ti {
un imperméable vêtements Robinson
Ro 15 oubinson de $ A WATE pour moins de $10

$18.00 et riez-vous ° oxiS " de plus, venez vous
‘. VANG UVER 5 ;

du temps. A es ES faire rembourser.

oo err res = mme omccrem  

’

  
    

 

 



| dlr CRINONT
. DE PASSAGE tous les rapports. ‘'est avec regret|son exemple. M. Sauvé, inspecteur|adieux du soldat: par Mile Lepage: : BN 1800

’ que M. Adam a appris son départ. A de la St-Joseph, qui a eu maintes fois| Récitation: par M. BouchaPis Ma’ . oo haar tani

8 A NEW-YORK cette ocrasion les Canadiens français l’pgcasion dans ses réunions d’avoir] chérie: par M. Sauyé. ; peyé ibnSEEN, > 7« : $2,000;000

é : lui ont lu une magnifique adresse et l'aide de Mme Tremblay l’a aussi fé-| 1, goûter fut servi par quelques ’ nAIARI ve TOA192,100,000
——— offert un joli cadeau en argent. lieitée faisant un connaître ses|q ; ‘ ; ! 0 Le Le AGT Re

ames de la paroisse. Ce sont: !p 235 ASALES NE.À ES
a 1

7
#

New-York, 28. — Parmi les pré-
its venus pour assister à l'investi-

“wre de S. G. Mgr larchevéque

Jayes, se trouve S. G. Mgr Joseph
Raphael Crimont, S.J. évéque de
TAlaska.

Mgr Crimont est Francais. Il est

langue et de la foi. En quittant l’en-
seignement Mme Tremblay a été
commis trois ans chez, M. Adam où
alle a donné entière satisfaction sous

* L'adresse fut lue par Mme F. Bre-
ton. Le Révérend Père Filiatreau, a

a fait l'éloge de cette Dame et l'a
félicitée de son travail et de toutes

ies bonnes oruvres qu'elles a accom-  ‘res Le R, Père Hudon l’a aussi re-

meérciée siucéère.nent er l'a  félicitée

du beau travail qu’elle a fäit pour la

langue française. [1 regrette son dé-

part, mais il désire qu’en partant elle
laisse à d’autres le soin de suivre

sentiments patriotiques.

Après les discours il y eut chant et

musique. Piano par M. Alcide Masse,
organiste; M. Gervais et sa demoisel-
le. Mme Laplante et Mlle Jolicopur.

Chansons: Tlusions:—par * Mme

Tremblay; Les Lauriers: par Mme La-
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plante; Jeanne d’Are: par M. Charet:|

Les trois couleurs: par M. Leclair;

La prière: par Mme Labelle; L’em-

press va couler: par Mlle Turpin; Les

Mmes Alfred, Lalonde, Elie Rochon,

Joseph Boulianne, Emile Bélanger, |

A. Breton, A. Rouleau. !

Apres s’être bien amusés, tous ant

formulé leurs souhaits de bonheur à

Mme Tremblay et lui dirent leur re

gret le la voir quitter le Sault.

  

 

 

Cui! la Constipation se guérit facilement 7]
. avec l'Eau Purgative

C’est le laxatif de famille par excelience, car il agit gen-
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PURGATIŸFS RIGA. 68, rue Plersie, Montréal.
—

M.B.—0

ét mie
Bnvents partout àZBc la bouteille.

2  ———
Cartes à marquer pour euchre (tally) gratis sur demande.

—<arte we

    

       

 

   JametUIDpSUUft ~oy SOUSA

BANQUE RATIONALE
      

      

 

   

nN = pa France »- adse + 14 Tue :
FreeehyFi . ° use Maroisfe,teamsran  

né à Saint-Acheul-les-Amiens, en

1858. Entré chez les Jésuites a

l'âge de 17 ans, il était d’une cons-

Fitution si délicate qu'il dut aban

% donner a 1'Age de 22 ans. C'est alors

tu'il rencontra Don Bosco, le grand

thaumaturge qui le prit sous sa

rotection et aux prières duquel

gr Crimont dit devoir le rétablis-

Jement de sa santé.

Ordonné-prétre en 1888 par Mgr

gibbons, le P. Crimont. & sa de-

jmande, fut envoyé aux missions in-

 
crememe

 
À = -~

AU MAGASIN DALY|
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Æ OCCASION :DE ‘“VEN-

MENT"DE.PRENIIRE
OCCA N. ;Ç

Robes pourFilleftes
De $3.75 3 $5.95 pour/$2.98 .
(Anssi quelques kimanos A

ce prix).

Indienne d’Angle-

terre de Crum

 

 27c la verge

Ce n'est pas la coutume de
iennes dans les Montagnes Ro- prendre ces belles indiennes anÇ ! : - Robes attrayantes pour fil-

Mheuses où i demeura jusqu'en glaises et de les réduire à ce 1 lettés de 8 à 12 ans. Ces robes
sont faites de gabardine et deJ894, date à laquelle on l'envoya

yn Alaska od il est demeuré depuis.

N fut nommés évêque d'Ammaâeëra

en juillet 1918.

Mgr Crimont parle avec enthou-

siasme de l'Alaska qu'il appelle ‘‘le

Œ grand pays’. Acheté pour la somme

bas prix. Nous faisons cela ra-
rement. Mais le fait que notre
‘“Venté du Déménagement” bat
son plein donne la raison de ces
prix. Couleurs bon teint, fond
blanc en rayures, modèles à
bois ou fleuris. Il y a aussi de
jolis dessins très attrayants.

cachemire marine( vért et rou-
ge. Quelques-unes sont faites

H de serge rayée, dans les mode-
les. di jour. avec:collets, variés,
celntiares et ppchef noayeauté.
A ce bas prix, il y a.aussi quel-
ques Kitnonds vustés copen et
rouge. Nous vdur conspiltons
de faire votre cfifoix de bonne

Notre “Vente de Déménagement”
Présente de nouvelles surprises chaque jour, et jeudi ne sera pas une exception a la regle; Sur tout lorsque nous faisons des efforts pour

* 2 . - - . - “ - * .

fermer le rayon des confections pour dames et celui des modes, le ler juin. Ainsi il y a des douzaines de raisons pour lesquelles vous devriez

 

—

 

  

  
  
  

     
  de $7,200,000 en 1867 par Willlam- Pourrobes d'intérieur. tabliers, . ce. . . . . ;H. Seward, le pays a payé un inté- robes d'enfants, etc. Prix nous faire une visite jeudi, parce que, outre nos occasions en confections et en modes. il y a beaucoup d'autres marchandises dans le maga- hqure. Rég. 3.75 à 5.95 Prix

rêt de 210 pour cent jusqu’en 1917. Vente de Méménase- 97 sin au rez-de-chaussée. au deuxième étage et | “Vente do Diménage- 9 QQ
Bien qu'on ne connaisse encore ment”, la verge ...... . -de-chau , au deuxieme étage et au sous-sol. A ment'’, jeudi x Cea .

. ’ !

aque 40% de sa géolckip, I'Alaska = CE

 

  est l'un des plus riches pays du

monde en ressources minières: l'or,

le platine, le plomb, le cuivre, le

marbre, le fer. charbon — com-

Ces Spéciaux de Jeudi Ajouteront de l’Intérêt à Cette Grande Occasion d’Economiser ~~+

Robeset Costumes pour Damesa de Rares Economies413:
1

Zh CR"7 AM EE,

Re; UE
i . _ . <e .

\ a extraordinaires au rayon des confections pour dames.
EE

  

     culture il y a 100,000 acres carrées

de terre arable.

Après avoir fourni ces chiffres,

Mgr Crimont ajoute: “C’est le plus

grand pays du monde pour un jeu-

ne, homme en quête de fortune. Le

champ d'action est illimité.” Quant

à la salubrité du climat, Sa Gran-

deur ne tarit pas d'éloges sur son

compte.

   
Celles qui-n’ont pas encore eu l'avantage de pa rticiper à notre grande ‘‘Vente de Déménagement’' ne devraient pas manquer de profiter de ces valeurs

La vente est très active. Les assortiments s'écoulent rapidement. Vu le grand rabais, il est préférable Ÿ

 

‘ gay i LL
"om - LgeST
“ie ; a II EL

Robes de Serge, 1/2 Prix ROBES DE SOIREE
Rober de serge pour dames et demoi- Confectionnées de taffetas, de geor-

selles, la plupart du genre tailleur. Très gette souple et de draps argenté, en

2% que vous veniez aussi de bonne heure qu'il vous est possible.

ROBES DE SOIE
Le corsage et la double jupe sont à

remplis et il y a des ruchés piissés au bas;

ORE,

 

COSTUMES A 1/2 PRIX
Cos costumes sont confectionnés de

beaux tissus, en modèles tailleur et semi-

  

   

  

 

 

 
 

 

 

  
 

   

 

   

     

 

  

 

   

          
     

 

  
    

 

     

 

 

Faiter partie de l’armée de l'Hy-
la grande
 

 

hui dans

 

dro, aujourd
 

 

 

e

prenant depuis a lignite Musqu'à

l'anthracite—et d'autres minéraux

M y"! v abondent. La pêche et l'industrie

N forestières y sont exploilées aussi

À avec grand profit. Quant à Yagri-

Résumant sa “pensée sur ce pays | tandis ; f L ;
> que d'autres ont de jolies disposi- ; . i : i ilitai

merveilleux, Mgr Crimont déclare tions de perles en riches coloris. Les cou.

|

°légantes et pratiques. Les coloris sont attrayants modèles. Les genres et les tailleur: garnis de soutache militaire et
que: ‘‘l’Alaska est un diamant brut leurs:sont marine, taupe, bourgogne, gris Marine, gris, bourgogne, brun et noir. voloris sont du dernier eri. finis avec poches et boutons nouveauté.

d'unevaleur inestimable.” | * Bois Ré “y de Démé Prix Ré “Vente de Démé- Les coloris sont sable, marine et noir. [Ç

rx rix Hegu- ente de Deme- Prix Régu- “Vente de Démé- rx Regu- vente de THOR Prix Régu- ‘Vente de Démé- fd 1

—_— i $29.50 $17.70 nagement $22.50 $15.00 lier nagement’’ i
: : ; - - LE. ’

+

Cet areror Ou meen|| $32.50 $10.50 $22.50 $11.25 $29.50 $19.65 $32.50 $16.25
appris le départ de Mme Tremblas.)

|

J} $35.00 $21.00 $27.50 $13.75 $35.00 $23.35 $35.00 $17.50 À
Aussi tous les Canadiens du Sault | 339.50 $23.70 $32.50 $16.25 $37 50 $25.00 $43.00 $32.60

Ste-Marie se sont-ils réunis en grand À ) $50.00 $30.00 $35.00 1750 2 . . , +

* nombre À la salle Barnes pour causer = . $17. J $42.50 $27:35 $62.50 $31.25 2

B-  ' A cette dame une agréable surprise _
_

et en mdme temps lui donner une der- .
— = F

nière marquie de reconnaissance pour our . VNE TABLE REMPLIE DE È

tout Je dévouement qu’elle a montré p
ee

pendant les années nombreuses qu'’el- ; S ’ . i

Je a passées au“Säult-Ste-Marie. Mme||}
î

| Fremblay a enseigné à l’école St-I- , IN enê ane ; e |

ggace pendant 6 années et elle a . ° Jusqu' a JEl IDI
- i

montré un zèle inlassable à instrui- de soie noire . . .

re nos chers’ petits enfants; elle s’est “
Ç ; i

appliquée surtout À leur inculquer des . I'weed et worsted laine ef coton, en quadrillés bruns et gris, mélanges poivre Jus u’à $2 95 Jeudi $1 00 le a
. ; Ir , 1 i vy : qs . ’ € q ° , ’ * à

sentiments patriotiques, l'amour dela QUALITE ‘'QUÉEN’’ de et sel, ete. Modèles veston droit ou genre Norfolk. Ceinture mobile tout le tour a d;

= Spee Ep _ «T5 pour avec boucle. Bouffantes dernière mode avec coulants pour ceintures et agrafes f Vêtement A0

A es : Governor. Poches unies, plaquées et obliqu.s. Toutes les tailles. Rég. jus- 10 95 CAR A partir de jeudi matin à 9 heures. ces sé-

- + LE2 SERVICE qu a $16.00. Prix ‘‘Vente de Déménagement , Jeudi tee see ewe ves eae ° ries déclassées seront groupées et marquées ‘ Ë

; . à 1.00 le vêtement pour u: solde immédiat.
est la note dominante C a ;

. . 9 . Venez de bonne heure pour avoir le meilleur choix. Dans le - K

\ “de ce commerce.’ | Complets pour Garçonnets jusqu’à $13.00, Jeudi $7.96 lot se trouvent des. ;
‘A partir du temps où nous i. ' CHEMISES ENVELOP- JUPONS EN MOIRE ET TAFFE- :

. donnons uné commande fari- . Voici une splendide occa- - Voici un groupe de 25 complets seulement. à un rabais spécial pour effectuer PE. ; TINE. ; 3

. be. jusqu’à ce qu'un pain ri. sion de vous procurer plu- un prompt écoulemént, jeudi. Les tissus sont des tweeds mélangés, en les plus nou- ZVOBES DE NUIT EN PEIGNOIRS EN FLANELLETTE H.

: “che et brun doré soit livré à sieurs paires de gants en veaux modèles, avec ceintures tout le tour. Tailles 24 à 28 seulement. Prix ‘Vente NAINSOOK. 4 ET EDREDON. N

8 votre cuisine, une tournée de fie noire à la moitié du de Dé 1 95 et plusieurs autres vêtements. Rég. jusqu'à 2.59 pour 1 00

service a été faite. C’est pour- prix. Pointures 5 1-2 et 6 e ménagement, jeudi .................... a aa LA LaLaPasse ¢ ‘
“ quoi la vente du pain Mother seulement. Tant qu'il y en 7 me H

i et Quaker a démontré l’énor- aura jeudi, la paire 39 : er rex :

“8 | me augmentation de 97,339

PIJ]

Ho.oo. °
:

, pains pour avril 1919, sur le 1 é . j

: | mois correspondant de l'an- GANTS DE SOIEK DE 1.00 peg. + :

née préeédente. POUR .79 Ze, T1 ’ a nN a LS

: Gants de sole noire & bouts ; ’ . -

’ doubles. Deux boutons-pres-
‘

SITES >) sion. Pointures 5 1-2, 6, 7, passe De $4 50 Jeudi 33 OFFERTS A NOTRE “VENTE DE DEMENAGEMENT" A DE /5 A
Bonlangerie hygiénique: Tél. 7 1-2 et 8. Tant qu'il 7 : _ . 9 00 VERITABLES ECONOMIES. i 1

es, . 458, rne Catherine. y ‘en aura, la paire.. e . -
_ . 5 FE

c. 574 r rr “Vente de Démé la Rai ; [Ç Mobilier de Chambre à Coucher Heppelwhite * ‘IF

DE $1.25 POUR -50 La“Vente de Déménagement” est la Raison d’Etre de Ces Aubaines de $234.50 pour $197.00 : i

1 Marque K rr. N t- =. > ; \ ; . C'est l'occasion par excellence de notre vente de meubles. C'est HB

°.# naturelGantsde rgTho fai Ces corsetssont dans les modèles corrects de ve printemps. et à ce grand rabais on devrait en un mobilier de rare beauté, fini émaillé vieil ivoire.  Comprénant 4
. pour tous les jours. Se la- “memes ‘aire une provision pour le présentet le futur. Ce sont de splendides corsets d'été, de beau bro- "M LIT modèle à panneau 52" de hauteur: une TOILETTE-COM- k

, ; vent aisément. S'ajustement - | eart d i à , a OÙ MODE avec dessus de 22" x 42” et grande glace 24” x 30°’;
; \ à Ja perfection. Presque tou- e soie, genre à gorge basse. avec haut à in 60 Brassièr J di 69- TABLE COIFFEUSE avec dessus de 19” x 36et miroir trois fa-

; : Bien ordonnée commence par soi- tes les pointures. Jeudi sertion élastique. Tailles 19 à 26. “48 pai és, JeuGI, . ces: BANC avec siege canné; CHIFFONNIER avec dessus de21" i

b méme. C'est une des raisons pour- la paire .......... . 19 | . . - TE * paires seu- En divers modèles; garnies de dentelle et de bro- x 32” fronton bas et pas de miroir: BERCEUSE avec siège canné. H

laquelle vous.devriez aider votre ement. Prix “Vente de Déménage- 3 00 derie Tailles 42. 44 et jusqu'à 50. Il n'y a qué 60 Ces six pièces artistiques sont idéales pour la chambre d'amis ou i
i >; : . rassières dans ce lot. et on peut en achet dé la mariée. Régulier 234.50. rix “Vente de m . F

propre compagnie ment, jeudi, la paire ... ... ... ... * has prix (.69) tant qu'il y en aura. cheter à ce nagement” «overeatacaRAS 197.00 |

offensive pour avoir de la lumière
pour .... à meilleur marche. Le Rayon des Modes Bonnets d'Enfants, Soie Habutai Occasions au Sous-sol Mobilierde salonde trois ple

$1.19 la verge Pots à l'eaû grandes et | XVI,pour ......... 112.00de .95 pour .69 =, 9

Pot a i eau et cu Mobilier de salle à manger deOFFRE UNE EXTREME REDUOTION DANS NOTRE petites tailles, blanc uni ou |

 

 

‘VENTE DE DEMENAGEMENT # Leurs modèles attrayants Une splendide soie de hon à dessins. floraux. Valeur 285.00, Louis XVI,
pourront être constatés immé- our JObes. blouseset vette de toilette jusqu'a 1.50. Prix “Vente pour .............. 245.00

A atement. Ils sont faits d ures. Les couleurs sônt , de Déménagement”, ore .

Forme de chapeaux blancs pour l'été à moitié prix. mousseline de bonne ue copen. marine, vert sombre, ’ Le 69

 

Abricot. Alice. gris pâle, nè-
gre. tan. brun foncé,- vin,
noir et blanc. Largeur, 36
pouces. Trés spécial,

 

15 seulement
PRIX ‘VENTE DE DE.

avec effets de bord roulé, joli-
ment rarnis de njis et de den-
telle. Rég. .95. Prix ‘Vente de

Cette vente est l'événement‘le plus opportun. vu qu'elle vient

au commencement de la saison. alors que les chapeaux seront en
grande demande. Venez au magasin et Voyez les chapeaux.

MARMITES DOUBLES

Régulior 3.00 pour 2.19 Balais de .85 pour .65 || Comm. Hydro-Electri-    

  

  

Néménagement’, ch
; TOUTES NOS FLEURS A MOITIE PRIX mosement”, chacun OQ a verLe. 1.19 MENAGEMENT (a pintes)

que d Ottawa , Une occasion d'une importance sans précédent pour celles qui JEUDI, $1.98 Régukier hsecand 1.88 Balais en fibre

Beurriers en verre pressé, En émall blanc. oy bleues brun, avec dos enoni l'habitude de garnir lèurs propres chapeaux.

GARNITURES DE PLAGE POUR LES PRTITS
bois. Une quan-

avec intérieur blanc. Profi- ,
tité limitée seratez de cette occasion. Elles

faits du melileur cristal de‘Autrefois connue sous le nom de
verre. Prix “Vente de Dé-Service Blectrique Munfeipal   La ciel. J. DALYLe     

 

 

 

  
        

 

      

100, RUE BANK. A Comprenant un bonnet et un tablier. Garniture pour bambins, ménagement”, jeudi 15 8écouleront rapidement A ce j réduite à .65

To. 1.75. Le prix séparé des tabliers est de ......... chacun cog ° Brand rabais. , chacun. four la
3 Téléphone: 1901 Queen | 1.00 PLACE CONNAUGHT, OTTAWA £ — vente de jeudi.
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UNE NOYADE
À ROCHONVILLE

LE JEUNE JEAN-PAUL. PARI-

SEAU, AGE DE CINQ ANS, SE

NOIE DANS LA RIVIERE OT-

TAWA

  

Rochonville. Qué. a sré la scène

d'une noyade hier lorsque le petit

Jean-Faul Pariseau, #4gé de cinq

ans. fils de M. Renat Pariseau. s'est

noyé dans la rivière Ottawa.

Le hambin, avec ses petits com-

pagnons s'amusalt sur un rocher

près de la rivière, lorsqu'il tomba à

f'eau. Ses compagnons appelèrent

au secours, et le père de Vinfortuné

enfant accourant à leurs cris se je-

ta à l'eau pour le sauver. L'enfant

flottait sur la surface de l’eau et

M. Pariseau put le ramener au ri-

vage. mais tous ses efforte n'ont

au ramener le petit corps. Le

coroner Davies s'est rendu sur les

Veux et après s'être informé des
circonstances de l'accident, a déci-

dé que la mort avait été accidentel-

le et qu'une enquête ne serait pas

nécéssaire.

Une circonstance pénible de l'ac-

iden. est que M. Pariseau n'est de

tetour d'outre-mer que depuis quel-

ques ‘ours. Il a passé près de trois

ans au front avec le 41e bataillon

tanadien-français et a été blessé.

FERMETURE DEMAIN
A cause de la fête de "Ascension,

les boutiques de barbier seront fer-

mées demain toute la journée. Elles

seronr ce soir ouvertes jusqu'à onze

heures.

 

SEANCE
Donnée par les élèves de l'école

St-Jean.Baptiste à l'occasion de la

fête de M. 1e curé Carrière. Elle sera|

répétée jeudi soir, le 29, à 8.15. à

la salle St-Rédempteur,

de l’Orphelinat St-Joseph.

? UN BARBIER
On demande immédiatement un

Son barbier chez M. Bmile Lessard,

vue Principale. Hull.

=

au profit

L’AFFAIRE DES
POMPIERS

Le ministre du Travail a nommé,

hier, M, PM'Arev Scott troisième ar-

hitre et président du bureau de con-

ciliation pour régler le différend en-

tre la ville at ses pompiers. On sait

que ‘e ministre avait d'abord nommé
le juge Maclennan de Montréal, mais

que le mnire *<-hambnalt, l'arbitre

le la municipalité avait donné sa ré-
mission. le a maintenu la

nomination du maire et le ministre a

annulé celle du juge Maclennan.

Les deux arbitres, MM. Archam-

bault et P. Green, représentant des

pompiers ne pouvant s’entendre sur

le choix du étroisième arbitre,

le ministre a été invité à nommer ce

troisième et il a ehoisi M. Scott, celui

qui fut choisi comme troisième arbi-
tre dans le différend entre la Hull

Electric et sea employés.

Quelle attitude prendra maintenant

le naire Archambault, nous ne le sa-

vons pas. Il nous déclarait ce matin

n'avoir encora rien décidé. Il atten-
fra la décision du Conseil. Seule-

ment. il n'est pas content de cette

nomination, et déclare qu'on a fait

preuve d'un fanatisme  absolu-
ment regrettable. et qu’ainsi on sem-

ble vouloir favoriser les fauteurs de

de préférence aux auto-

ités constituées Si on croit par re

moven réussir à maintenir l'harmo-

on fait certainement fausse rou-

conseil

 
greves

nie,

re.

LES EMPLOYES
AU SULFITE

Tous les employés au sulfite sont

priés de se rendre ce soir à huit

heures, au sous-sil de la salle No-

tre-Dame, où il y aura une assem-

blée pour eux. On y traitera d'af-

faires très importantes et tous de-

vraient se faire une devoir dè se

rendre à cette invitation.

| FRATERNITE DU
TIERS-ORDRE

Les Dames et les Demoiselles,

faisant partie du Choeur de Chant

de la Fraternité. sont priées d'ê

jtre bien fidèles à leurs pratiques
qui ont toujours lieu les premiers

et les seconds mardis . de chaque

 

  mois.
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OUVERTURE)

\OMME couvre-chef approprié pour la sai-
son chaude — rien n’excelie le chapeau
léger fait de paille.
la saison des chapeaux de paille.
nous y sommes préparés en nous appro-
visionnant d’un grand assortiment des

trouverez certainement quelque chose qui vous

Des Sennets anglais de honne apparence et

“. Aussi une quantité de soutaches de fantaisie —
telles que corde perle, rustique ou de Chine.

4 Chapeaux de paille fendue américains avec

. Les merveilleux chapeaux Panama Ecuado-
“ rien extra légers en toutes les plus nouvelles

PRIX $8.00 à $12.00.

Chapeaux Panama naturel en bonnes formes
moyennes et fini souple.

Notre exposition d'ouverture de chapeaux de
paille a Heu aujourd’hui.

1

Vous aurez profit à la voir.

‘‘Le Foyer de la Fourrure par Excellence’

  

CHAPEAUX
PAILLE

POUR

_ HOMMES
Première exposi- |

tion de chapeaux

de paille pour

hommes.

Nous sommes dans
Nous

nouveaux de 1919, d’An-
e Parmi ceux-ci vous J

bord dentelé ou câble —

PRIX $2.50 à $6.00,

PRIX 33.00 à 38.00.   PRIX $8.00.

in(0Jiied   

1 LES LICENCES A AYLMER

 

La question de l'octroi des licen-

ces à Aylmer fait le sujet de toutes

les conversations. On prétend en

certain milieu qu'il est maintenant

trop tard pour donner des licences

cette année et qu'il faudra attendre

au mois de mai prochain. D'un

autre côté, on dit que la prohibition

avait été votée pour deux ans, que

ces deux années sont écoulées et

que le règiement de prohibition a

été rappelé, et qu'en conséquence

la ville peut avoir des licences. En

tout cas. c’est une affaire qui de-

vra se régler à Québec.
—

LES ELECTIONS
Dame rumeur ne reste pas inactive

en face des prochaines élections pro-

vinciales et elle suggère les noms de

ceux qui devront briguer les suf-

frage et les électeurs de Hull. Elle

nomme tout d'abord M. Jos. Caron

qui demandera un renouvellement de

mnadat, elle dit ensuite le nom du

capitaine Alban Leferrière. et de M.

l'avocat Parent. Comme la date de

la nomination n'est pas bien éloi-

gnée, nous le saurons donc bientôt.

UN AUTRE
La police a mis la main sur un au-

tre personnage accusé d’avoir péné-

tré dans ia case du maire Moreau de

la Pointe Gatineau. C’est M. N.

Viau. Sa cause comme celle des deux

autres déjà arrêtés sous semblable

accusation a été remise au 31. Il en

reste encore quelques-uns au large,

mais on espère les prendre bientôt.

LES RETRAITES FERMÉES
Ti y aura demain soir, à 8 heures

À la saile Notre-Dame conférence

sur les retraites fermées par le Rév.

Père R. Villeneuve, O.M.I.  L'oeu-

vre des retraites fermées est aujour-

d'hui d'une importance vitale.

L'oeuvre n’est pas encore vieille,

mais elle a déjà fait un bien immen-

se dans notre province et il suffit de
demander ce que c'est à un des heu-

reux qui a déjà eu l'ocasion de pou-
voir en faire une pour en entendre

parler avec enthousiasme. Le temps
est arrivé ou les catholiques doivent

vre intensément leur vie de catholi-

que et ils trouvent les moyens de re
faire dans les retraites fermées.

—_————

CHEZ LE MAGISTRAT
Ce matin, vers 7 h. 10, le grand

connétable Chevalier recevait un

message téléphonique 1lul disant

qu’un cheval était pris dans une

clôture dans un champ. I! s'y ren-

dit et trouva en effet le cheval et

la voiture. Quelques minutes

après il vit venir quatre individus,

Yohti McFall, Fred Britt, Nap. St-

Amour et Paul Gagné, Il les a
amené pour vagabondage. En cour

McF'ail n'était pas encore dégrisé et

il en donnait des preuves. Il a été

condamné à 15 jours de prison.

Les autres ont été condamnés à

$3 d’amende et les frais ou 5 jours.

  

RECITAL
. MORIN-DANSEREAU

Dimanche soir, 1er juin, à la sal-

le Notre-Dame, les élèves de Mme

Morin-Dansereau donneront un ré-

eital de chant. Ce concert sera

une répétition de celui qui obtint

un si grand succès il ÿ a quelques

jours au Château Laurier. Mme

Morin-Dansereau compte parmi ses

élèves des jeunes cantatrices d’Ot-

tawa et de Hull qui sont déjà de

véritables ratistes. En assistant

À ce concert les amateurs de chant

de la ville de Hull passeront une

agréable soirée. :
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ONNEZ Votre Commande
Pour Cette Nouvelle
Palisse Maintenant

aux prix actuels — beaucoup
moins élevés que ceux de l’au-
tormne prochain — et la pe-
lisse vous sera livrée en sep-
tembre. Les nouvelles cartes
de modes de la saison sont
prêtes.

 
   

AUX ASSISES
CRIMINELLES =

On a tenu ce matin devant le ma-

Kistrat Goyette l'enquête préliminai-

re dans l'affaire du soldat Ferdinand

Cusson d'Aylmer, accusé de bigamie.

Deux dépositions seulement ont été

données celle de M. le curé Labelle

d’Aylmer et celle de la seconde fem-

me de Cusson.

M. l'abbé Labelle a déclaré con-

naître l'accusé et l'avoir marié le 24

juillet 1911 à Leda Leon dit Riron.

Il sait que depuis longtemps les deux

époux ne vivent pas ensemble à Ayl-

mer. On lui a dit que la femme Cus-

son demeure à Montréal avec un

beau-frère.

Le deuxième déposition fut donnée

par Emrna Louise Wootton. Elle est

âgée de 26 ans et demeurait à Rams-

gate, comté de Kent, Angleterre lors-

qu'elle a rencontré Cusson pour la

première fois. C'était en mars 1918

et elle s'est mariée le 18 octobre de

la même année. Cusson ne lui a

pas dit qu’il était marlé déjà.

Après avoir entendu ces témoigna-

ges, le magistrat a condamné l'aceu-

sé a sifbir son procès devant les pro-
chaiens assises criminelles du dis-

trict de Hull L'accusé pourra aller

en liberté provisoire sous cautionne-

ment de $2,000, $1,000 personnelle-

ment et $1,000 par une personne sol-

vable.

JOUR DE L’ASCENSION
Jeudi fête d'obligation mon éta-

Llissement sera fermé toute la jour-

née mais ouvert jusqu'à neuf heu-

res du soir mercredi. J. Æ. Grenier,

barbier, 123 rue Principale. Hull.

125-126

 

—_—_———————

OUVERTURE DES MODES
Mercredi le 28 courant et les jours

suivants chez Mme P. BENOIT, 133
Hôtel de Ville, Hull. 124-125

LORD SHAUGHNESSY
NIE CETTE NOUVELLE

— (Dépêche de la

Presse Associée). Le haron Shaug-

nessy. qui est parti. ce soir pour

Mon: réal, trouva ridicule ia rümeur

qui veut que le baron entre au par-

lement Fédéral comme chef. con-

jointement avec sir Lomer Gouin.

‘Je ne puis pas me figurer l'origine

d'une telle rumeur. et je n'ai au-

cune idée de sa source’, a-t-il dit.

 

Toronto. 28.

——
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HECTOR PELLESIN, artiste
bien connu de Montréal, qui

chantera à la salle Ste-Anne de- ;

main soir.

M.

~~

 

 
  

 

     
 

M. JOSEPH BONNET
“Joseph Bonnet est l'un des artis-

tes suprêmes d monde. Son inter-

prétation de la fugue de Bach a sou-

levé le plus indicible enthousiasmie.

La merveilleuse mentalité de son gé-

nie artistique, et sa malÎtrise absolue

de l'orgue nous ont été révélés dans

toute leur richesse. Son jeu bril-

lant et sa virtuosité sans bornes ont

 

 

Le 7 noût 1888, l'Association

Américaine redvisit le prix d'en-

trée à 25 sous et un système de ga-

rantie aux clubs visiteurs fut adop-

té.  

[US
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D'EDDY
VENDU PAR

T. À. Brownlee, Bank et Cooper.

Bryson-Graham, Limitée,

La Cie H. J. Daly, Limitée,

RAYON DE LA PAPETERI®.
HE

RAYON DE LA PHARMACIE:

S. J. Stevenson, Elgin et Waverly.
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atteint leur plus haut degré d'expres-| eerer

Chemins de Fer Nationaux Canadiens
sion musicale.’ —"Atlanta Journal”

——————

UNE CHANCE
EXCEPTIONNELLE

POUR CEUX QUI VEULENT SB

PROCURER UN BON LOT A BA-

TIR OU A JARDINER

 

La Cie du Parc de la Montagne of-
fre en vente 100 lots d’une dimension

de 40 pieds de front par 100 pieds

de profondeur à des prix variant de
$150.00 A 8200.00 chacun; aux condi-

tions suivantes : $10.00 comptant et  

CHANGEMENT D’HORAIRE
DANS LES SERVICES DE TRAINS
En vigueur le ler juin

Pour plus amples informations téléphonez a Queen 3544.

la balance $2.00 par mois.
Ne manquez pas cette occasion.

Ponr plus amples renseignements,

s'adresser à M. Georges Monpetit,
Gouverneur de la Prison, au Palais
de Justice, Hull. Téléphone Queen

 

———t

8289 ou à M. B. Levesque, 156
Notre-Dame, Hull. Téléphone 8636.

Il y aura sur le terrain tous les

dimanches et jours de fête un repré-
sentant de la compagnie, de 2 hrs à 5
heures p.m. Je

 

 

 

Bordures

les largeurs.

çaise.

MOITIÉ PRIX

Bordures bébés — toutes

Tous les pa-

trons, la plupart main fran-

 

Française

 

 

Volants

patrons sans égale.

MOITIÉ PRIX

Beaux volants bébés faits

à la main — une variété de

ses et Madère (sur linon et
composant d’entre-deux pour

robes et jupes.

PRIX
 Cette offre remarquable

 

Broderie

strictement de
main.

MOITIÉ PRIX

Batiste — largeurs étroi-
tes, moyennes ou grandes—

confection

Entre-deux pour assortir.

opportunes.

ment le plus propice.

 

 

Broderie

MOITIÉ PRIX
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Belle soie, valeurs extra-

ticulière.

ment et la ‘‘broderie”  

RODE

se
présente à une période des plus

Les jours d'été si-
gnifient des vêtements légers et
naturellement le ‘blanc’ est la
principal tissu préféré pour les
robes durant la saison chaude.
Notre but a été de prévenir vos
besoins et de vous permettre de
les satisfaire facilement en of.
frant des valeurs extraordinai-
res à des prix attrayants au mno-

Il n'y a
aucun doute de la super-valeur

d'une occasion telle que celle-ci,
spécialement en cette série par-

La demande pour les
tissus blancs augmente rapide.

ajoute
cette touche désirée qui rend le

marquables. La haute qualité et
les grande assortiments ne sont
rivalisés que par leur beauté,

Suisse

Comprenant un riche assortiment de broderiesfrançaises. suis-
batiste de première qualité). se
assortir, depuis les bordures et

les volants bébés étroits jusqu’aux plus grands patrons pour

Le tout est mis en vente, Jeudi, à MOITIÉ des

actuels.
leur variété, leurs qualités ex-
clusives. Sans réclamer un cré-
dit qui n'est pas dû, on peut di-
re en toute vérité que le stock
entier aurait pu être vendu en
maintes occasions à des mar-
chands du dehors, mais ce n'est
pas la méthode de faire des af-
faires de A. A. Fournier. Nous

préférons donner à nos clients
le bénéfice de tous les avanta-
ges spéciaux, et toutes les offres
venant du dehors, nous les
avons refusées positivement.
Bien que le stock comprenne
pour des milliers de dollars de
broderies estimées au plus haut
prix, sur le continent américain,
des valeurs qu’on ne peut obte-
nir aujourd'hui, cependant dans

ordinaires, les plus jolis blanc si attrayant et'si populai- cette grande vente tout doit être
patrons. Achetez tout ce re Dans cette vente spéciale de vendu sans réserve. Comme il
dont vous avez besoin à — broderies, vous trouverez des est très probable que la deman.

valeurs qui sont vraiment 1e- de soit très grande. nous aver-
tissons ceux qui se

d'acheter de venir
heure.

proposent
de bonne
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Passe-rubans
Faits à là main—la meil-

laure qualité — valeurs
vraimemt étonnantes.

MOITIÉ PRIX
 

 

Volants
Crêpe et voile — Une sé-

rie dé choix de ces volants
de différentes largeurs.

Entre-deux pour convenir.

MOITIÉ PRIX

 
 

 

Volants
Voile de couleurs — très

jolis patrons —- choix 11)§-
mité — tous les plus beaux
tissus importés.

Bntre-deux pour convanir.

MOITIÉ PRIX  
 

 
La vente cominence jeu-
di matin.

  Broderie
Madère de confection

main supérieure — un
grand assortiment de pa-
trons et de largeurs.
Entre-deux pour convenir.

MOITIÉ PRIX
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Broderie
Nainsook, meilleure

confection main, jolis
grande variété.

qualité,
patrons —

Entredeux pour assortir.

MOITIÉ PRIX

de

 

Broderie
Broderie allover et

avec insertion pour convenir.

MOITIÉ PRIX

en couleurs

re.

  

Broderie
Batiste — patrons exquis, valeur

extra; de confection main supérieu-

Entre-deux pour assortir.

MOITIÉ PRIX

ditions du marché empêchent de re-
nouveler.

Des valeurs que les présentes con-

Broderies
Suisse et française.

MOITIÉ PRIX   
 

Broderie
Des mille et des mil-

le verges.

VOYEZ L'ETALAGE

DANS nos VITRINES.     
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MISSIOND'UD’
Noui avons besoin de temps en

femips d'entendre quelques-unes de
tés paroles nettes et énergigtes qui

Tétyempent nos âmes et les fassent

sortir de leur torpeur.

Mères, écoutez ceiles-ci que nous

vous transmettons Jans toute leur

simplicité,
Elles sont fortes surrour par la,

Pensée qu'elles exprimout. Lisez-les,!

méditez-les, laissez-les vons pénétrer

qu’au fond de votre être.

N'oubliez pas qu'elles ont pour ti-

tre Mission d’une mère. La mission

d'une créature raisonnable c'est le

lot spécial de travail que Dieu lui

a confié, a elle en particulier, et

de l'accomplissemént duquel dépend

gon salut. Faire ics oeuvres les
plus belles, les plus éclatartes. les !

plus utilea si ces ..'i"res n'enirent

pas dans notre mission, c'est perdre

son temps, sa peine, le ciel... tout’
” * »

1.2 mission de la mère c'est la

sanctification de ses enfants: le bon|

Dieu ne les lui a donnés que pour

qu'élle en fasse des Saints. rizn que
LJ

pour cela!

Faira d'eux des hommes ‘lustres

par leur science, leur habile:s, leurs

talents, des hommes aimables, re

cherchés, enviés, adulés, c’est bien

cela passe, et que devant Dieu tout

cela, en soi, n'est rien.

Ce nui ne passe pas. ce qui compte

devant Dieu. c'est la sainteté.

Or. tout ce qui ne tend pas direc-

tement ou indircetement à faire d’un

enfant un saint, est nul. au moins;

tout ce qui éloigne de la sainteté,

tout ce qui retarde la sainteté ou l'a-

moindrit, est coupable plus ou

moins.

Et dans ce cas. 6 mères! combien

d’entre Vous, au (tribunal de Dieu,

verront une longue vie, toute de dé-

vouement pour cet enfant trop aimé,

toute de labeur, toute de peines, une

longue vie bien vide, hélas! et peut-

être bien coupable!

Ecoutez donc ces règles prati-

ques :

Trois choses font une grande

âme, ‘en ce sens qu'étant tombée,

Vême ze relèvers toujours. Ces

trois choses les voici :

lo. L’horreur du mal. L'homme

vient d’en haut et, quoique déchu.

fl ze souvient encore du ciel. Il

éprouve tout d'abord une répulsion

instinétive pour tout ce qui est mal,

comme il l'éprouve physiquement

pour tout ce qui est laid. Cette hor-

reur du mal est en quelque sorte

notre estampille, mais elle s’affai-

blit vite pdr l'habitude de voir le
mal, de le commettre surtout. Mères

c’est à vous d'’entre-

tenir, d’agrandir de développer et

de fortifier ce sentiment de répul-

sion pour tout ce qui est bas et

impur.
Souvenez-vous de Blanche - de

Gastille, disant à son fils : Je vous

aime bien mon fiis, mais je préfè-

 

SI J'ÉTAIS HOMME
$i j'étais homme, Je Jaisserais

voir à ma femme de temps en temps

que je trouve douillet et chaud le

nid qu’elle s’épuise à faire tel, et

par mon exemple, je retiendrais au-

tour du foyer les enfants qui cher-

chent trop tôt à s'en éloigner. Au

lieu de m’asseoir négligemment à la

table et d’avaler sans rien dire, les

mets soigneusement préparés, je

trouverais le tour de dire à celle

Qui a confectionné le repas, que les

aliments sont excellents et cuits à
point. En entrant chez mai od tout

reluit de propreté, où chaque chose

est à sa place, où m'accueille une

petite femme, souriante et mise sim-

Ylemént, je prendrais mon air le

plus aimable et remercierais d'un

ben baïser celle qui est l'auteur de

cette charmante harmonie.

Si j'étais homme au lieu de rester

au lit jusqu’au moment précis où

ma femme viendrait me dire que le

déjeuner est prêt, je me leverais

tôt, ferais le premier feu et me pré-

rerais à partir de bonne heure

afin de permettre à la Ménagère de

finir 800 Ouvrage plus vite, tant

que le repas n'est pas terminé, tant

que Monsieur est dans sa chambre,

11 est impossible à la mère de faire

son ménage. Tant que l'homme

n’est pas parti les ouvrages rnéna-

sers n’ont pas la chance d'avancer.

81 j'étais homme, je m'efforcerais
qu'une femmes n’est pas une ma-
chine, nf une esclave, que sa cons-
titution plus délic&te demande des
ménagements. Qu'ung femme qui  

¢ sotgner ses-eRiants est emcusebie de

UNE MERE
rerais vous voir porté en terre que

coupable d'un péché mortel, Vous

dites ces paroles peut-être. mais

comment les dites-vous ?

Ne faudrait-il pas que tout en

vous, l'accent, la voix, le geste,

l'émotion, tout pût amener dans

l'âme de votre enfant une convic-

tlon intime, profonde, éternelle ?

L'âme de l'enfant n'ést pas seu-. là
lement une page blanche sur la-

quelle il faut écrire, c'est un alrain | }

dans lequel il faut graver.

20. Le mépris de tout ce qui!

passe. Quiconque ne se sent pas

plus grand que le monde est un

être abaissé, tombé, indigne de sa

destinée. I! sacrifie le ciel à un

peu de boue qui brille, le vrai à

l'apparence, le réel au fantastique.

Dites donc à vos fils, dites-leur

de bonne heure que l'honneur, la

“vertu valent plus que les biens de

ce monde. que rien, rien ne rempla-

ce le devoir, que rien, rien ne vant

l'estime de soi-mémb, écho de l'es-

time que nous porte Dieu !

Sans cette conviction profonde.

ils aimeront ce qui flatie et ce qui

charme, ils sacrifieront tout, et

peur honneur. et leur conscience. et |-

leur âme pour quelques dignités

passagères, ils se laisseront pren-

dfe à tout appât qu’on leur jettera

pour les attirer.

3. Le sentiment de Dieu, le besoin
de Dieu, la soif de Dieu et, pourquoi

ne pas le dire, la passion de Dieu.

Non pas de ca Dieu impersonnel, et

insaisissable que tout être sensé ad-

met, mais du Dieu fait homme, du
Dien de la crèche et du ralvaire, du
Dieu de l'Eucharistie, le Jésus-

Christ.

Mères, pas assez à

‘os enfants et vous ne leur montrez
par Assez par votre conduite, que

jeu voit tout. que Dieu sait tout,

que Dieu peut tout et que tout ce

que Dieu fait est bien fait.

Vous ne leur montrez pas assez que

ve que vous leur commandez, Dieu le
commande, que ce que vous leur dé-

fendez, Dieu le défend. Pourquoi

après uno faute, quand vous exigoz
que votre enfant vous demande par-
don, n’exigeriez-vous pas qu’il de-

mandât aussi pardon à Dieu? Pour-

quoi quand vous exigez qu'il vous re-

mercie, n’exigeriez-vous pas qu’il re-
merciât aussi le bon Dieu ?

Vous ne menez pas Assez vos en-

fants devant l’Eucharistie et vous ne

leur montrez pas assez, par votre res-

vout né dites

pect, que Jésus-Christ est véritable-
ment là!

Oh? prenez done l’âme tendre et
pure de vus  cuiants, attirez-la à

vous par vos conseils, votre tendres-

se, votre dévouement... et puis, et

puis, lancez-la vers Dieu!
Voilà ces trois choses qui font une

âme grande.
Cette page est aussi poir tous ceux

qui remplacent les mères; pour vous,|

instituteurs et institutrices, car, vous

aussi, vous avez charge d’âmes!

se reposer un peu le matin, si elle

en a la chance. Je me dirais que

la mère qui supporte le bruit et ia

fatigue des mêmes enfants tout le

long du jour ne doit pas être criti-

quée si, quand vient le soir, elle n'a

pu faire tout l'ouvrage qu’elle se

pruposait au début de la journée.

Si j'étais homme, je calculerais

soigneusement ce que me coûtent

chaque mois mes cigares, mon ta-

bac, mes petits coups, mes soirées

à l'hôtel, etc. et j'aurais la justice

d'allouer à ma femme le même

montant pour son argent de poche,

99 fois sur cent, cette somme serait

employée par la ménagère, mille

fois plus utilement que celle qui

sort de ma poche.

Si j'étais homme, je m'efforce-

rais de tenir mes propres affaires

en ordre. Je mettrais mes pipes en

place, jetterais mes cendres dans

le cendrier au lieu de les répandre

sur les tapis. etc. Je serais très

soigneux afin d’éviter autant de

trouble que possible à celle qui en

a déjà plus que ses forces.

Si j'étais homme, je m'intéresse-

rais aux petites affaires de Madame,

je lui ferais un petit compliment

à propos. Je saurais comprendre

quand elle est plus fatiguée, plus

énervée, plus ahurie par les mille

soucis d’une maîtresse de maison.

Si j'étais homme, j'aimerais à

trouver ma femme bien mise sans}

extravagance ni exagération et si

elle faisait-des dépenses trop fortes,

je s&urais trouver dans ma tendres-

se ou ma sagesse, la manière de la

ramener à des idées plus modérées.

Si J'étais homme enfin... Je

voudrais l'être avec un coeur de

 

te de les produire, mais parce qu’il

Évoilà l'idéal de la vie de mes disci-

‘commetoi,

"3
7

Robie apanage du plus fort envers le femme. avec la délicatesse de sen-

timents et de manières que ai pou

1HM-—Je les consolerai dans toutes

rs peines.
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La Trinité

Si, avant que ‘le Père nous eût

parlé par son Fils’, Marie eut de

la Trinité une telle connaissance;

si la révélation antique et les révé-

lations privées la plongèrent dans

de telles splendeurs. que dire de la

Révélation publique de Jésus ?

“Nul n'a jamais vu Dieu. mais le

Dieu Fils unique qui est dans le

scin du Père. nous l'a expliqué. ”

Et dans quels termes le Dieu

fait-Homme décrivait cette vie mer-

veilleuse qui circule au sein de la

Divinité ! Lui, Jésus. est le Fils de

Dieu. “Tout ce que ie Fils a et

tout ce qu'il fait. il lui a donné d'2-

voir la vie en lui. il lui a donné le

privilège de juger, il lui a donné

pouvoir sur toute chair: en un mot.

comme Jésus aime à le répéter il

lui a tout donné, il lui a tout remis

entre les mains...

Et pourtant, s'il a tout reçu, tout

cela lui appartient en propre. En

son nom il pardonne les péchés, de

lui-même il dispose de son Royau-

me, il juge avec pleins pouvoirs le

monde entier. C'est que le Père

est en lui et ne fait qu' un avec lui:

‘Je suis dans le Père et le Père est

en moi’; ‘‘les parôles que je vous

dis, je ne vous les dis pas de moi-

même. et le Père qui est en moi fait

ces oeuvres’, etc... *‘Ainsi les omu-
vres du Fils sont les oeuvres du
Père, non pas seulement parce que

le Père a donné au Fils la puissan-

est en lui les opérant sans cesse’:
“S'il nedit ni ne fait rien de lui-
même. s'il n'a rien qu'il ne tienne
du Père, c'est qu’entre le Père et le
Fils tout est commun: l'action, la

vie, l’être; c’est que le Fils est dans
le Père et que le Père est dans le
Fils”.

Jésus nous montre l'Amour inef-
fable du Père qui nous a envoyé
son Fils, qui veut notre plus grand

bien, qui livre à la mort pour nous
donner la vie son Unique bien-
aimé. .. T1 nous fait vraiment entrer

dans le sein det Dieu, dans la fa-
mille divine...

Et quand il nous a montré cette
vie qui s'échappe en bouillonnant
du Père dans le Fils, il conclut :

Cette dépendance et cette unité,

contemplée en mon Père et en moi,

 
Mon bouclier aussi.

Comme vous convenez à

Sois-moi douce ! O ma Sainte au grand coeur !

 

Prière à Jeanne d'Arc

  

Le nautonier voguant sur la mer vaste et sombre
Cherche au ciel une étoile et suit son ravon d'or.

Ainsi vers l'avenir. jeu ‘de lumière et d'ombre

Où périt qui s'endort,

Je m'avance en tremblant, et je voudrais, ma Sainte,

Qu'un peu de tes vertus rejaillit jusqu'à moi:

Que l'armure de fer dont ta poitrine est ceinte

Soit aux heures d'émoi

Je voudrais ton épée.

Car il me faut lutter contre mille ennemis.

Et rien qu’en la voyant sur mon coeur appuyée.

Ils me seraient soumis.

Sous le voile discret des panpières mi-closes

Je lis en ton regard, une exquise beauté :

Rayonnement des lis, douce offrande des roses.

Martyre et pureté,

l'âme souveraine

Qui se repose en Dieu, n'ayant cherché que Lui !

Toi qui dans la douleur restas calme et sereine,
Donne-moi ton appui !

Je suis ta soeur, ta protégée.

Et j'aime comme toi la vaillance et l'honneur.

Sous ton fier étendard je veux être rangée,

Marie Sylvia.

Se

 

Conseils Pratiques
 

REPASSAGE DES INSTRUMENTS
TRANCHANTS

 

—Prenez du savon de palme. bien
propre et sans poussière; après avoir

nettoyé votre pierre à repasser avec
une éponge, du savon et de l’eau, es-
suyez-la trempez-la avec le savon dans

de l’eau pure. Frottez ensuite la
sierre avec le savon, de manière
qu’elle en soit couverte entièrement.

Après cela, repassez votre rasoir ou
toute autre lame tranchante, comme
à l'ordinaire, vous obtiendrez un fil

bien supérieur à celui que donne

l’huile.

IMPERMEABLE POUR

CHAUSSURES
ENDUIT

—Faire fondre au bain-marie dans

un litre d'huile de lin, soixante gram-

mes de csoutchoue et une petite

quantité de cire, en enduire la chaus‘

sure à chaud et laisser refroidir. Cet

te recette est très employée par les

chasseurs et les marins.

GAGARISME

—Bien des personnes dont l’esto
mac est fatigué, et dont la digestion
s'opère difficilement, se plaignent
souvent d’avoir un mauvais =goût

dans la bouche. Voici une recette

destinée À «upprimer cette sensation

lésagréables FRE
Cing dixième de grammes d'es-

sence de thym, un gramme de borax,
deux d'alcool, mille d’eau distillée.
Se gargariser avec cette solution.

 

Pensées Choisies

 

Il n'est pas vrai qu’en aucun cas,
Je devoir soit impossible: quand il

SRY
devient difficile, l’héfôïsme devient 

‘ples, de la vie chrétienne: ‘En ce

Jour-là, vous saurez que je suis

dans mon Père. et vous en moi et

moi en vous”—''Que tous soient un,

Père, es en moi, et mot

en toi; qu'ils soient en nous...

moi en eux et toi en moi pour qu'ils

soient consommés en un.”

Afin de consommer cette unité,

Jésus, au soir de sa vie, promet un

autre Consolateur, l’Esprit-Saint.

Il s'en retourne au Père. sa mission

achevée; mais il ne laissera pas

seuls les siens: Personne vivante

qui procède du Père et du Fils, il

viendra consoler les fidèles, les ins-

truire, leur rappeler les enseigne-
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d'hommes possèdent, avec la douce

bienveiilance qui devraient être le

plus faible.
Si j'étais homme... Mais grâce  # Dieu. je me le suis pas et m'en

trouve bien. n'ea daplaire aux

“MDSSZAURS"*.

obligatoire, voilà tout.

Louis Veuillot.
+. = =

La sollitude est favorable au re-
cueillement, et ce n'est qu’à la
condition de se recueillir que l’hom-
me est capable de déployer une cer-
taine puissance de pensée et de vo-

lonté.
A. Vinet.

fo

ments de Jésus; il habitera dans

leurs Ames, avec le Pére ot le Fils ;

et comme dans la Trinité cet Esprit-

Saint est le noeud de l’étreinte du

Père et du Fiis, Il agra le noeud de

l’étreinte de ces âmes avec le Père

et le Ffis, la consommation de l'u-

nité !

Quels enseignements ! A quelle

hauteur ils nous élèvent L Bt aux
Ames qui les peuvent pénétrer, quels
horizons ils ouvrent !°

Or, pensez à la Vierge, écoutant
le divin Maître ! Quels échos ces

leçons du ciel devaient évetller dans

une Ame ai vante !  

La Bonne Cuisine

BISQUE AU HOMARD

Une boite de homard Ure tasse de
eroûtes de pain. Une pinte de lait.
Une pinte d'eau. Une cuillerée à ta-

ble de farine. Un quart de tasse de
graisse. Sel et poivre et noix de mus-
cade râpée au goût. Petits morceaux

de pain rôti et tranches de citron.
Ouvrez votre boite de homard,

prenez les meilleurs morceaux; cou-
pez en petits morceaux et mettez de

côté. Placez ce qui vous reste de ho-
mard dans un plat profond et massez
le tout avec la graisse, faites trem-

per votre pain dans l'eau ajoutant la

farine et l’assaisonnement et mettez
sur le feu y compris le homard que
vous avez massé dans la farine; agi-

tez et faites bouillir pendant quinze
minutes, ensuite tamisez et ajoutez le

lait et les petits morceaux de homard
et retournez le tout au feu et faites

bouillir de nouveau. Servez avec de
petits morceaux de pain rôti. Ceci

fait une soupe excellente qui peut

aussi être faite avec du homard frais.

GATEAUX A LA VIANDE

Une livre de ‘‘steak’’. Trois cuil-

lerées à table de graisse Trois pe-
tits oignons Deux oeufs. Un quart de
livre de fromage râpé. Deux tasses

de croûtes de pain. Sel, poivre et pa-
prika au goût. Sauce aux tomates.

POUR LA SAUCE

Quatre cuillerées à table de grais-i
sé. Une carotte. Un navet. Deux oi-

gnons. Trois cuillerées à table de fa-
rine. Déux tasses de bouillon. Une

boite ou une demi-livre de tomates ‘
Une cuillerée à table de catsup. Sel,
sel de céleri :t poivre au goût.

POUR LES GATEAUX

—Hachez le ‘‘steak’’ et les oignons}
ensemble et ajoutez la graisse, Je‘

fromage, lee croûtes de pain et les as-|
saisonnements ainsi que les oeufs 18.

gèrument battus, mélangez le tout et

formez de j'etits gâteaux, roulez-les
dans la farine et faites friid dans la
graisse; servez chauf.

POUR LA SAUCE

—Coupez vos légumes par tranches
et fuites frire dans la graisse pon-
dant dix minutces alors ajoutez la fa-
rine, le bouillon, les tomates, le cat-
sup. sel et poivre, agitez juequ'a ce

que le tout soit en ébullition, et lais-
sez sur le feu pour mignoter durant
quaraiu:té mirutes, ta-isez et servez

avec les gateaux de viande. Cette re-
cette est suffisante pour douze gâ-
teaux.

pranmmemmnten

’

L'espérance anime le sage, et leur-

| Larre,

{la médecine a fait trop de progrès.

 
 re le présomptueux et l’indolent qui

sésreposant inconsidérément sur ses,
premesses.

Vaudenargues,

    

Pour Rire

MAINTENANT
Dans le cabinet du Recorder, deux

époux sont cités en conciliation.
—Vosons, madame, dit le Recorder,

lorsque votre mari vous a épousée, il
vous aimait.

—Oh! oui, monsieur, et je vous as-

sure que son coeur battait fort.

—Et maintenant ?

—Maintenant, c'est sa canne.

 

* * “

MAIS NON
On parlait de la résurrection de La-

—Ce n'est pas de notre temps qu'on
verrait les mn.t> se relever de leur

tombeau comme cela!

—Ah! non, riposte un libre penseur

UN CADAVRE QUI PARLERAIT
Paul raconte qu'à la chasse il a été

vietime de la maladresse d’un ami

qui lui a envoyé un coup de fusil
dans les reins.
—Figurez-vous, ajouta-t-i'. que si

j'avais été tourné de l'autre côté,,

c'est peut-être un cadavre qui vous
parierait en ce moment!

* = *

IL S'Y CONNAISSAIT

On jouait ** Lohengrin'’ de Wagner|

Un spectateur s'adresse à son voi,

—-Comment trouvez-vous cela? Je |
ne m'v connais pas, mais cette mu-

sique m'ennuie çonsidérablement.

$s =

 
sin:

- Vous voyez done

vous y ronnaissez.

pee

SERVICE DE TRAINS
POUR VOYAGEURS

OTTAWA ET TORONTO i

A partir du ler juin, Ottawa et

Toronto seront reliés par un nou-

veau service de trains de jour par

la mise en marche des populaires,

hien que vous

trains du  Pacifique-Canadien, le

‘York’ et le ‘Rideau’. i

Du côté de l'ouest, le “York”

partira de la gare Centrale, en face

du Château Laurier, à 1.00 heure

p.m. tous les jours excepté le di-

manche; i] arrivera à Toronto, gare

Union, à 9.30 heures p.m.

Du côté de l'est, le “Rideau” par-

tira de Toronto, gare Union, à 1.30

heures p.m.; tous les jours, excepté

le dimanche; il arrivera à Ottawa,

gare Centrale, à 10.00 heures p.m.

Dang chaque train il y a un wa-

gon à compartiments, un wagon-

fumoir, un wagon-büffet, un wa-

   eet
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   Pourle Jeuet pourchaque Sport
Les vraies chaussures pour le Croquet, le Golf, le

Tennis, le Canotage et l'Automobilisme. Leur férme

assure le confort et le repos du pied. Pour le prix

d’une paire de chaussures de cuir, vous pouvez vous

procurer plusieurs paires de rp.

Exigez la marque pus sur la semelle.

Les pe sont en vente dans les
meilleurs magasins de chaussures.
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PAPIHES TENTURE, PINCEAUX, VITRES, BTOC.

SPECIALITE DE PEINTURES PREPARNES

 

 
 

 gon-bibliothèque et un wagon point

de vue, (vus d'excellente qualité.

Service de café de premier choix.

Le trajet se fait par la ligne des

bords du lac Ontario, passant par

Whitby, Oshawa, Bowmanville,

Port Hope, Cobourg. Trention, Bel-

leville, etc.

L'homme d'affaires peut épar-

gner du temps et se procurer plus

de confort—une seule nuit par che-

min de fer. Départ aujourd'hui, re-

 

Chemin de Fer Pacifique-Canadien
 

 

UN CHANGEMENT DANS L'HORAIRE DES TRAINS

. Pour renseignements s'adresser aux agents de billets, *

Sera fait, ie Dimanche, ler juin, 1919.

   tour le lendemain. Toute la ma-   
 tinée passée à Toronto, toute l'a-

près-midi à Ottawa.

Demandez des renseignements

particuliers aux agents du Pacifti- i

que-Canadien, ou écrivez à J. A.

MeGill,

ville, 83 rue Sparks, Ottawa.

 

 

A [EVAC
Peintre, Décorateur et Tapissier

137 YORK—Tél. R. 425

Estimés gratis. — Ouvrages de

tous genrcz.

Satisfaction garantie.

 

 

  

 

Agent des voyageurs de ia |

    
 

TAUX DE NU
Les heures durant lesquelles les taux

de téléphone longue distance sont en vi-

gueur sont les suivantes:

De 8.30 p.m. à 11.00 p.m, 60 pou cent

des taux du jour.

De 11.30 p.m. à 6 a.m,, 40 pour cent des

taux du jour.

 

Les taux de nuit pour Services Lon-

gue Distance sont basés. sur l'heure so-

laire.

La Cie de Téléhone Bell &
Du Canada 
 purposes fl

E R“ina
regardes
Ies objets

deviennent nets et dis- B
: tincts, la page imprimée
claire et facile à lire. Tels
sont le confort et l’utilité
des BIFOCALS ULLEX
D'UNE SEULE PIECE.
Marque de fabrique régu-
lière UNI-BIFO-LUXE.

Absolument ce qu'il y a
de mieux pour l'homme ou
la femme qui a besoin de

en haut,
en bas;
éloignés
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WILFRID
1. HOULE LAFRANCE

successeur de Be

 

HOULE & RICHARD Fabricant de livres blancs et Hi:

 

  
 

Limitée. autre papeterie.

EPICRRIB RT 849, rue Dalhousie, Ottawa.
QUINCAILLEBRIR Tél. R. 8418.

Spécialité-—Ferronnerie.

111-119 BUB OLARENCE TT
TEL. R. 19%,      

deux eortes de vision.

  

JOS. ARCHAMBAULT

Peintre-décorateur.
  

 ny fe THE OTTAWA
 OPTIGAL PARLORS

J. H. de Silberg,
Optométriste exclusif.

: 119, Rue Sparks
Téléphone: Q. 2845.
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J. B. A RIA L Marchandde peinturés, de pa-

Forbiaziler,Peutées, pier-tenture, etc.

InstaBation d’Appareiie .

de Chauffage. Ouvrage dé tous years.

   180, rue Water, Ottawe
denn 1216 A rue OLARENOR, OTTAWA
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LE DROIT. OTTAWA,MERCREDI, 28 MAI 1919.
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bon que le Canada conserve deux es- |}

' cadrilles d’aéroplanes. I! aura toutes
les färilités de le faire, puisque l’An-

, @leterre donnera au pays 92 aéropla-

nes, qu'il revient au Canada 84 aéro-

\ planes ennemis, eb que le gouverne-
ment à rétenu St machines Curtiss

A ce moment, M. Charles Marcil

| fait remarquer que le Canada devrait
avoir au moins un sous-marin alle-
wand. Il 7 en a un en ce moment à

Montréal, mais il appartient
Etats-Unis et doit être exhibé

“

dans

, M.

 

aux ' mM
i

les différents ports des Grands Lacs.|

Lemieux ajoute que l’Angleterre R
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{ Escompte Spécial aux

Soldats de Retour

Spéciaux de Mai en Bas

et Sous-Vetements

COMBINAISONS ATHLETIQUES

POUR HOMMES, faites de nain-

 

   

 

 

ploya sa bannière dans le ciel et on
ne fut pas lent à en profiter. C'est
un monde enchanteur si vous savez

seulement vous mettre d'accord. Les
Lilas violacés sont épanouis et les
gais dents-de-lion vous disent: “Ré-
jouissez-vous. C’est le ton des af-
faires dans ce magasin, ct vous trou-
verez qu'il est aussi agréable qu'il
-est profitable de faire iel vor em-
plettes.

+

     
Glacière ,

Tailles 46 x 34 x 20 pou-

ces. Doubles portes, dessus

à charnières, deux tablettes

en fil de fer, intérieur gal-

vanisé,

et atmosphère

 
température basse

uniforme,    Glacièrepure et sèche, facile à tenir 

   

Bas pour Dames
Bas de coton pour dames, blancs et

propre, circulation libre et

absence d’odeurs.

33.00.$ 3.00

Spécial ...

Mesure 40 x 24 x 17 pouces.

Finie au naturel, intérieur gale

vanisé, angles ronds, une ta

blette, intérieur amovible. Régu-

Régulisr

24.95
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y? | outre-mer ait complètement ignoré; des soldats canadiens ont refuséd'al | ) "pr - |
les attaques faites contre son admi-|!er maintenir l’ordre au cours de grè- Pp ; N'est-ce pas mieux d'acheter un | + de1 Universiteen personnes

x : nistration par le brigadier-général| ves dans des centres industriels an- ensés-: thé dont la réputation au point de | qui ont fait un grand usa-
a : > Smart, le Colonel Price et le colonel isis. Plusieurs soldats ont été tués| : vue de la ‘“qualité’’ est solidement: . e [0 esseur ge de lait comme nourritu-

. Pratt. Il est surpris aussi de voir le| dans ces rixes et d ‘autres sont en pri ° établie, et tellement reconnue, ! re ont atteint une plus hax I
IR silence du ministre sur les accusations son. ut pourtant, le ministre n’en dit Bien ~~ om qu’il n’y à pas de déception Nonpévité aneplusgrande
. i du col. Bruce au sujet des hôpitaux, pasu mot, oo pomme possible ? ._, - C 0 am coup plus de succes A éle-

; et sur l’utilité de Argyle House, siè-| Et l'expédition de Sibérie Ÿ Et les e . ver leurs enfants — et ont
. ge du ministère de sir Edward aviateurs camadiens obligés de men- réussi beaucoup mieux dans A

- (Suite de la première page Kemp. Qu'a fait le ministre du rap-j dier dans les ques de Londres pour | la littérature. les sciences et les arts. Il est devenu évi-

; port Jenkins déclarant qu’il y a une‘ pouvoir revenir au Canada ? dent que le lait est le plus grand facteur de sûreté dansexpéditionnaire, malgré sa dépen- poids de la taxe pese plus lourde- fuite de dix millions dans les comp- ; Lo la nutrition. Il est certain que nous n'aurions pu accom-

dance des autorités militaires an- ment sur ses épaules que sur celles |". Ce £3 comb M, Lemieux demande au ministre |, plir ce que nous ayons fait si nous nous étions dispensés
Jaire ai mai Mi { tes ‘du ministere de la Miiice d'ou ov) 5 Ju les acusations du général de lait comme nourriture. Il n'y a aucun substitut auglaires, avait son étal-major, et son des millionnaires. + ‘ . vo

conseil de guerre Tot tre-mer? Le temps est venu pour le|ymart. ‘* Non, répond le ministre; et| lait, et son usage dev‘ait être constamment augmenté ru
‘ M. lLemieux fait remarquer en- gouvernement de rendre compte de je n'ai pas l'inteution de les lire, car: | lieu d’être diminué, sans égard au prix. Les gens d’Ot-

Sir George Penley représente le suite que sir Edward Kemp n a pas son administration et les ministres! “jai d’autres chats à fouetter.‘’ tawa ont déjà constaté que le lait de l'Ottawa Daivy est
Canada sur la commission impé-[dit un mot des attaques portées par évitent de le faire ” x : ! _ exactement aussi nécessaire à la nourriture de adults
riale dés tombes. ll y a en France sir Hu=h vrel ¢ drai © ‘ : En terminant, M. Lemieux deman- . es - ’ . qu'à celle de l'enfant qui grandit”, Buvez.en davantage.

et en Belgique, couchés dans la| … (> 88 con e le general Currie Pas un mot uon plus des mutineriesi de au ministre s'il déposera sur la ta-| PFOUVE SA valeur à la première théière d'essai. Vv 2 _ Télé h

tombe. 452,632 soldats anglais, Sir Edward Kemp déclare qu'il a en Angleterre, Pourtant ces mutine- ble de la Chambre le rapport Jen- — oyez a elep one

42,631 Canadiens, 35.531 Austra- a plus grande confiance envers le! ries se sont produites dans tous les}kins et n'obtient pas de réponse. — Couche de . a, . Q éen

~Mens, 11,393 Zélandais, 4.450 Sud. SCTÉTA! Currie. ramps canadiens en France et en An-| La Chambre vote ensuite des cré- | \ à

Africains, 888 Terre-Neuvas, 5,635, M. Lemieux trouve également gleterre, après l'armistice. Des mu-!dits au ministère de la Marine ot ACHETEZ CH / 0S ANNONCEURS ‘ | Crème
: Mindous et 956 soldats des Indés étrange que le ministre de la Milice!tineries se sont produites parce qu®@ s'ajourne, . ©

, occldentales, faisant un total de —
. plus de 500,000 morts. : ” =
! Le gouvernement anglais a ache- 2

| té le matériel de l'armée anglaise a
ba 100 sous dans la piastre. Ia Bel- |f . . / © N © - ©
gique a acheté les 24,000 chevaux Gh C ez
canadiens à $200 par,tête, et en ga- | [8 5 H
rantie du paiement, le Canada a BR ‘ py 9 9
reçu des bons du trésor belge paya- |

bles en dix ans, et portant 5% d'in- |}
| térêt. £ - - ° — = mec ,

& | Sir Edward Kemp dit ensuite que} gs Complets de Worsted Gris . . ye Rayon des Meubles 3e etage
| le Canada possède tellement de tro- I tr ; su . 7 Le Bulletin Quotidien ee
“ phées de guerre qu’il sera nécessaire i Célebres de Freiman | Lu V7 o~
: de construgre un édifice spécial pour fi . . Nous vous l'avionsdit! La presse GlacièreJ." les réMmeillir. Ce sera la deuxième  § Ceci est sans contredit la plus grande valeur en onprévision JoInsalson chance ont briqué +, . ; ; z . ; i ; € ee, ¢ boat Fabriquée d isi fini atur l'aillregllection de l’Empire britannique. I , complets au Canada aujourd'hui. Chaque complet est dondions. Nous avons retenu tous les a rig ibede bouleau Choisi fini au naturel. Taille

. . ’avia- I y garant! pure laine. Anciens tissus recommandabhles d’a- ; ; é ; "it 2 p , avec une porte et un dessus
Passant ensuite au corps d’avia- [8 , 5 troi d c b âle et mé commis suppl mentaires quit nous a charnières, compartiment à aliments avec  iftérieur

tèurs canadiens, le ministre de la Mi- by \ rant-guerre en trois nuances e gris, som re, pale e ; e- été possible d'engager et loutefois émaillé blanc, grand compartiment à glace.
lice outre-mer dit que ces aviateurs ® lum. aVleur actuelle de $40.00. N’hésitez pas si vous il y eutpresse. Naturellementla qua. Régulier $29.00. Spécial ... Te 20.95

, i i “oi ae ésirez épargner. Tailles 35 à 39 seulement. lité des marchandises et les grands
ont très bien rempli leur devoir et} . il Votre choi rabais sont un peu responsables de rep

, i Qu'ils se sont distingués. 11 serait @ Ant qu il y en aura. votre choix ... ... .. ° cette foule, mais le printemps dé-

  
     

  

 

a reçu un si grand nombre de sous iid souk quadrillé bonne qualité, noirs, semelles, talons et bouts ren- M

| marins ennemis qu’elle pourrait sans |B Ext écial 98 forcés. Jeudi, la paire ... ... 17 “, lier 314.00. 10 95

s’appauvrir en passer un au Canada. |§ xtra special .....42c ere cure Glacière Glacière Spécial ... ... .. ®

M. Remp attire l'attention de la} ; a at
Chambre sur le bon travail des sol- 8 SOUS-VETEMENTS BALBRIG Bas pour Enfants ; Mesure 40 x 25 x- 17 pouces, fini

dats appartenant aux régiments fo-if GAN POUR HOMMES. 69 : 5. ‘ ) Fabriquée de bouleau doré, une porte et dessus à charnie- Ï

retien eb aux régiments detiés 4 | a spe aeBlanepourenfants de ous JT choi finie au maturel. os,riousgelvenist tablette on UI‘ln construction de lignes de chemins |B | ° ' ' rote mesure 42 x 26 x 17 gulier $15.00. 11 95 | in ;
de fer. T1 félicite aussi les médecins JOLIS BAS EN FIL D'ECOSSE POUR Pr ouces intérieur Iva- Spécial ... ; ° |

et les infirmières, HOMMES. Bleu. vert et acajou. 49 Combinaisons de la mé- 1.38 Gants pour Dames Dee P ! galva ver |
\ M. Nickle demande s'il n'est pas Rég. .75. Spécial ............ o me qualité ........... ‘ nisé,, tablettes en fil de E = ;

vrai que les hôpitaux ont été mal ad- BAS FINIS CACHEMIRE POUR BAS DE FIL PURE > Beaux Eants de fil d'Ecosse de soie. fer, grand compartiment i} a

ministrés et que les soldats canadiens HOMMES. Noir, brun et blanc. 49 SOIE POUR HOM 3 pressions, pour dames: blancs. noirs et à glace. Une circulation it _

t été mal soignés. M Spécial Lo... ° MES. ; qe sable: gants d'un parfait ajustement et ; à ; 3 Ld ;y ont ete gnes . A . Gris, noir brun nouveau et se lavant. continue d'air pur froid a 4
Sir Kemp nie les accusations ef af- Articles pour hommes. Rez-de-chaussée. blanc. Spécial ...,.......... en 98 Jeudi. la paire ... IN 59 insi . è oh

| ¥ firme que le service médical en Sran- . . > Rayoi des gants et des b a ’ d ainsi qu'un système ven- 5 2
A 2 S des bas. u rez-de- ; ê- ri,
B' ce et en Angleterre a été excellent. L de t ] et t d’été ° ; tilateur breveté emp ;

i . chaussée, ‘
.‘A M. Lemieux qui déclare que les es jours mal €vVoquen es ve emen $ e 9 chent tout mélange d'o- |

Allemands ont nié avoir erucifié un ” e deurs d'aliments; ex- :ine mien wn awd xem Costumes, Jupes et ‘Robes. A cette période “aliments
a répond que cette triste scène a été 3 Vente de Fleurs empte d'humidité;  éco- .

constaté de vieu par un soldat cana- | de l'année il y a toujours une vente pressée de toitette d'été en prévision des jour- 300 Jolies couronnes de mélange de momie de glace: écoule-
dien décoré de la croix Victoria Sos © 8 ine = a , : ; . fleurs françaises et feuillage. C'est. un lot ment arfait. RégulierTe ministre de la Milice d'oùtre-IR nées haude et enervantes, alors qu'il n’y a rien de plus ennuyeux que les tracasseries échantillon qui nous a été expédié direc- vs vu ; -

mer prend ensuite la défense des | de la garde-rohe. Par conséquent nous sommes prêts avec de charmants nouveaux vête- aamanufacturier. Onafait Spécial 14.95 ©
; tkoupes canadiennes. Tl ne craint [M$ ments: et en costumes qui sont trés désirables comme mods i 5 i tion de ces fleurs, tels que panne, velours, a ni . ,

pas d'affirmer que les agences de bst tiel x “ dèles de printemps à un rabais chiffon, taffetas et crêpe de soie. mélangés e o Fini doré. hauteur 53 pouces”. le dessus

nouvelles ont tu les événements ik su antiel. d ” avecsunii-herbe mous de oe po tee Buffet de Cuisine mesure 42 x 28 pouces, le Corps aun compar. .

où les Canadiens avaient souffert ra I s de bruyère. ya un choix infini ; | _, a timent à pain, un tiroir à toile et une ar- 5

a. x mais qu’on avait - de variété en tous les coloris attrayants Fabriqué de chène choisi. hauteur 60 pour moire avec doubles portes la partie supé- BRPN \ des échecs anglais, a A J . ainsi que dans les nuances douces pastel. ces, dessus porcelaine — s'étend à 40 pou . 3

LE donné une large publicité au con- ouve es - ‘ Valeurs régulières jusqu'à 2.50. Très 69 tellerie. une grande armoire avec plateau à rieure a une armoire avec portes glaces de §

traire aux échecs anglais causés y Spécial Jeudi .................. ° ces, une boîtecoulisse à pain, un tiroir à sou fantaisie, compargiment ajustable à farine A

les opérations canadiennes. . . suxième. coulisse à la base avec porte. dessus à Dis avec tamis à même, le fronton est garni de .
D par P = Reyon des modes. An deuxième cule. fronton disparaissant. grande armoire. panneaux a glaces. Rék. $28.50. 7

; LA DEMOBILISATION +
intérieur émaillé blanc, un tiroir à billets et Svécial ‘ 21.95 i

. d AG l PE , un compartiment bascule à farine, avec la- special... Cor eee eee ; i. Quant à In démobilisation. olle | : Jupes Lavables pour l’Eté mis à même. Rés. 5650. CN OB |
' s'est faite aussi vite que possible. & e d 4 ‘ Spécial ... Cee ese ae ae .

i ’ + Plein un cintre de jupes de piquIl faut tenir compte de l'état des ava es 1 ( 1

va qui pendant la guerre ont à blanc de honne qualité avec devant uni,
a ‘ . 1 | dos à remplis et ceinture détachable, D Imans et Mantes pour

été sans cesse à l’emploi. De pius, A A . ; finies avec poches plaquées fantaisie. 0 .
les autorités canadiennes n'ont pas g A Li Le choix des tissus pour la saison chau- Nouvelles consignations de Toutes les tailles jusqu'à 30. 1 95 D . i oC

entassé leurs soldats les uns sur les de est de 90 pour cent de l'attrait des vé- costumes de taffetas, aussi Spécial ool * Dames et emoiselics ’
autre commel'ont fait d’autres ne- E. tements de la saison chaude Le . | i To . . », A

tions alliées. Sur certains vaisseaux fi wan, le voile. Ia mousseli 7 _guin- en popeline de soie, noirs et Modèles genre tranchée prononcé en vêtement fa-

: 3 2d wall, ine e : ‘41S 1 } ialliés. les soldats devaient, pour i :oton sont le ; S crêpe de marine ; des costumes légers, voris d'été. -Chaque jour. la vogue de ces mantes jo-
dormir, se former en trois équipes K \ sont les tissus les plus en vogiie, et i . . . . devient de plus lus i
prenant chacune huit heures de |} ÿ sont ceux qui dominent dans no- de confection simple. qui lies. ondovantes et pittoresques devient de plus en plus 1

sommeil. K z tre offrepour cette saison. Pep. sont les genres préférés par prononcee. Efes possèdent un enjouement qui nous porte Ki
. ; temp |b E, ;, ; ; 112, . . .

En erminant.aan ar + 74 lums souplesdrapés de côté, po- plusieurs dames. Ceux-ci irrésistiblemendt à ‘es acheter. Les tissus sont de laine, de A ]
rend un tribu |b 4 or . . . . . . :
sonnel. de ses bureaux, sans lequel |N J’ rhes fantaisie, middy et effets rus- reproduisent plusieurs nou- serge, popeline, gabardine, satin, moire, popeline de soic. :

son tr«vail aurait été impossible. = : se, aveccentre ou écharpe, velles créations spécialement ; ; Elles sont complètement garnies de jolie soie. Les couleurs q

55 Bi en - ; ”n àre. M. LEMIEUX : a A . es genres les en manches, collets et gilets. sont des plus fashionabhles. a 0 1SO : As plus désirés. Tailles pour . , *‘' L'hon. Rodolphe Lemfeux fait en- aX Tous doublés de soies a dis- Les prix sont de ... ... .. ca

 

  
dames et demoiselles et tail-

les fortes jusqu'à 52, dans

quelques-uns. _ 18.00Très spécial à

"dite une violente attaque contre le |
ouvernsment. I n’est pas éton- |g

3 nant. dit-il. qu’il y ait du malaise jf

' dans le pays. et surtout dans lg )
monde ouvrier, lorsque l'ont oit |} ; 4

des ministres du gouvernement | (ig
A

Taindre d'envisager les problèmes IN vy °

al demandent qune solution immé- ~ ~~ Une Occasion Blouses

En Corsets
} diate. Les profiteurs de guerre ont

fait des fortunes énormes, sous
F'osil bénévolent du gouvernement.

Le. coût de la vie a augmenté dé- Si votre taille est 26. 27, 28,
wiesurément et le gouvernement ne 29 ou 20. retta vente de corsets

vous intéressera. Hs sont faits

de coutil d'excellente qualité, mo-

dèles buste moyen, avec fortes ba-

fait rien pour porter remède à cet-
te si:uation. Æu bout de trois mois

leines et finis avec quatre 17

jarretelles. Jeudi . °

position fantaisie.

So 4
PNdl 40.00 . se Robes Elégantes pour l’Eté

Une offre merveilleuse de nouvelles robes d’été en taffetas,

cvrépe de Chine,—foulards de soie—georgette unie—{foulard

georgette, satin et belles combinaisons. Nouvelles luniques—dra-

perie gracieuse, nouveau pepium, à effets différents.—riche gar-

niture en broderie à petits plis perlés et nouveaux effets 37 50
°

de manches et de tour de ‘con. Prix spéciaux jeudi ..

° eo

Maillots-tricot

Jupes Elégantes Sans Manches
Jolies jupes d'été confectionnées de bonne

qualité de satins lavables et de popeline da

soie dans tous les plus nouveaux modèles dé

l'été: modèles froncés et plissés—poches nou-

Spécial, jeudi ..La
Vente Pressée

de Voile de Blouses

Echantillons
Une série de blouses de voile

échantillons à encoiure ronde,

slip-over ou en V; garnies de jo-

lies dentelies et de broderies.

Comme ce sont des échantillons,

 
Déclassées

8.30 à 10 hrs.

Seulement 100 blou-

ses déclassées en soie

japonaise de couleur

t' “Ae session. le gouvernement n'a pas

encore fait connaître sa politique

fiscale. Est-ce qu'il attend que les

aviets evient établis dans toutes
‘ feu villes du Canada et gouvernent

Jolis maillots-tricnt en genres sans
manches avec encolure en V, finis avec

glands fantaisie. Toutes les plus nou- 
 

B IY 1e pays. Le peuple veut une législa- Pas de commandes par télépho- 01188 sont légèrement défraîchies . et voiles nouveauté. e ® veauté—ceinture détachable, garniture velles nuances de la saison. . 9

tion qui spporte un soulagement à ne ni C. R. à force d'être maniées. Taillem36 Modéles tafleur et de grands boutons de perle. Les cou- Spécial, jeudi ... ... .. .
+ ses maux, Il ne comprend pas Rayon des corsets et des blouses,

|

* 38 sellement.Valeur jus. 1.98 garnis. Jeudi, 69 Cttawa leurs sont chair, ivoire, blanc 15.00 =

AF Hourqno! le se vend plus | > Rez-de-chaussée. qu'à 4.98 Jendi 2... °° chacune ... . ® ° 7 ’ at fanve) Tailles 30 p. Spécial * . Rayon des manteaux. Au res-de-chaus. o
] | éher à Ottawa qu'h Liverpool. 11 ns @ - : te 4
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ÿ COMMERCE-
LA DIFFICULTÉ

D'ÉLEVER
DES VEAUX

{Du Bulletin des Agriculteurs.)

Nous disions l'autre jour qu'il n'y

a rien de plus difficile depuis quel-

ques années que -d'élever des veaux.

Nous avions nous-même l'occasion

de constater la mort d’un veau par

suite d’une maladie que nuos avons é-

tudiée de près et avec quelque soin.

Le jeune animal, à notre avis. est

mort d'une infection microbienne par

voje du nombril. Les médecins vé-
térinaires appellent cette maladie la
septicémie des nouveaux-ñés, ou sep-
ticémie d'origine ombilicale— les

Noms des maladies sont toujours bar

 

bares.

5e" Cetlé-la est assez commune.

Déerivons-la très brièvement car

elle exerce ses ravages et bien des

cultivateurs en ignorent totalement

‘les causes et les remèdes.

Lisons tout de suite qu’il s'agit d’une

infection microbienne du sang trans-

mis par le ....moignon du cordun
ombilical.

Lors de la naissance des veaux, la
plupart des cultivateurs ne prêtent

attention et ne donnent des soins

qu'à la vache.

Il faut aussi s'occuper du nouveau-

né.

1! est très rave que l’on prenne les

précautions nécessaires.

Le jeune tombe sur une litière sou-

vent mailpropre, quelquefois méine

imprégnée de purin et diverses sa-

“letés; il se souille l'abdomen et les
‘germes microbiens dangersux peu-

vent envahir l'organisme et y pro-

duire les désordre les plus graves.

. C'est ainsi que se transmet 'a septi-

cémie dont les conséquences sont,

¢royons-nous, toujours mortelies.

Le jeune animal! perd l'appétit, de-

_vient fiévreux, s’affaiblit, accuse une

respiration précipitée et souvent de

da diarrhée.

La plupart du temps il meurt au

bout de ving-quatre ou trente-six

heures, au plus deux ou trois jours

Après sa naissance.

Et ce n’est pas tout.

Le veau infecté, disent les méde-

“eins vétérinaires, laisse dans l’étable
des germes de In maladie, et il y a

-beaucoup de chances-— est-ce bien une
chance?— pour que d’autres veaux
Maissant par la suite subissent le

même sort que lui. Dans cértains

cas on encourt des pertes sérieuses.
Nominalemeént, nous connaissons un

cultivateur de Rougemont qui a per-

fu cing veaux de cette manière l'an

Gerster
4 Ce mal tue les veaux dasn les pre
Fmiers jours de leur existence.

“ Le Dr Mousseau, professeur à la
Célèbre Ecole Vétérinaire d'Alfort,

pose en principe que “la septicémie

frappe les veaux 2gés de quelques

Jours seulement dont le nombril n’est

-pas encore cicatrisé”. Il ne faut
“pas la confondre, ajoute-il, avec l’en-

térite diarrhéique, qui atteint tou

Jours les animaux plus âgés.

Pour combattre la septicémie pré-
w

MARCHÉ D'OTTAWA
VIANDES—

Porc (pesant), la lb...,......28¢c

Porc (léger) ........... 27 à 29c

Agneau, quartiers d'arrière....30c

Agneau, quartiers de devant. ..25c

Mouton, (carcasse) ...... 24 à 25c

Boeuf, carcasse ......... 18 à 20c

Boeuf, devants ............. 18€

Boeuf, quartiers d'arrière..... 233c

Veau, devants ......... 12 à l5cC

Veau, quartiers d'arrière 16 à 20c

Poulets, la lb.......... 35 à 38c

Dindons, la Ilb.............. 40c

Jeunes porcs, chacun....... $7.00

Lapins, le roupie............ 50e

PEAUX—

Peaux de boeuf. la lb... . 14 à 16€

Peaux de mouton...... $1. à $1.25

Peaux de veau.......... 35 à 45c

PLUMES BT LAINE—

Plumes d'oje, la tb. .......... 50c

Plumes de poules............ 10c

Laine ................ 75 à 86e

FOIN ET AVOINE—

Foin, la tonne......... $32 à 338

Paille, la tonne......….. $10 à $12

Avoine, le minot........ 90 à 95c

Bié, le minot.......... 32 à $2.25

Orge, le minot..... see $1.25

Sarrasin, le minot.......... $1.25

PRODUITS POTAGERS—

Pommes de terre, le sac $2 à $2.50

Pommes de terre, le gallon....20c

Carottes, le sac............. 32.00

Betteraves, le sac.......... $1.00

Navets, le sac........ ....$1.25

Chonx, chaque ......... 10 a 15¢

Féves, la chopine....... 12 a 15¢

Laitue, le piled. ........ 05 à 10e

Rhubarbe, le paquet......... 05c

Oignons verts, le paquet 5c pour 4

Pommes, le gallon...... 30 à hoc

Concombres, chacun ....05 à 10c

Celeri, le paquet....... 10 à 15c

Radis, le paquet........ 15 à 25c

Asperges, le paquet.......... 10c

PRODUITS LAITIERS—

Beurre en seaux, la lb....... 50c

Beurre en pains............. 55c

Oeufs, la douz.......... 45 à 50c

Sirop d’érable, la chopine.... 65c

 

Sirop d’érable, le gal....... $2.25

LES FLEURS—

Roses .............. 30 à 50c

Geraniums, 2 pour........... 25c

Petunias ................... 20c

Pensées, douz.......... 30 à 40c

Plants de tomates, douz...... 25c

Plants de fréises, douz....... 15e
Narcisses, paquet........ 50 à 60c

Rte x 

ventivement et avec efficacité, le Dr

Mousseau formule les recommanda-

toins suivantes:

(1) Désinfection de l’étable (chaux

ou formaline ou créoline ou souffre,

ete.) ;

(2) H faut un local convenable à

la maternité;
(3) Entretenir let bôtes sur le

point de véler sur des litiéres pro-

pres et sèches. Enlever soigneuse-

ment les fumlers. Etendre de la

bonne paille;

(4) Dans certains cas, il est bon 
Lisez et faites Lire

“THE CLASH”
par

Ww. H. MOORE

* Prix 81.75

SERRE-GRENTER,

d'assécher le nouveau-né et de lui

badigeemisr légèrement le nombril a-

vec de Ia teinture d’iode faible.

Ce sont là des précautions à pren-
dre quand on veut éléver les veaux

de prix.

Lorsqu'après dix ou douze jours,

le cordon ombilical desséché est tom-
bé et le nombril parfaitement cfea-

trisé, le petit peut être considéré

hors de danger— du moins sous ce

rapport car d'autres maladies le me-

nacent. -

  

ULTURE SÉPARATIONDE
LA PRUSSE -

RHÉNANE
Hambourg.26. (Dépêche de la

Presse Aasociée.) — Le mouvement

qn faveur ‘de la séparation de la
Prusse Rhénane du reste de 1'Al-
lemagne prenä de l'avant, au dire

d’une dépêche de Dusseldorf au

‘“Frendenblatt”.

 

ville d’Aix-la-Chapelle et les villes

mandant l'établissement d'uñ état

libre dans l'ouest de l'Allemagte.

Les propagandistes, que l'on dit

agir sous l'influence française, ont

récemment conféré avec la Zéné-

ral Mangin, commandant das trou. ;

pes françaises dans le district de

Mayence, Le journal clérical,

“L'Echo de Gegendwart', publié à

Aix-la-Chapelle déclare que des co-

mités ont été formés à Bonn, Co-

blentz, Trèves, Mayence at Wiesba-

den dans le but de coopérer avec

les séparatistes du Palatinat et

prédit des évènements importants

dans quelques jours.

LLOYD GEORGE
ENAMÉRIQUE

Paris, 27. (Dépêche de la Pres-

se Associée.) — Le Premier Minis-

tre de Grande-Bretagne, M. Lloyd

George, considère favorablement la

proposition que lui ont faite les

membres de la délégation de paix

américaine de visiter l’Amérique

cette année.

On croit qu’il se rendra spéciale-

ment aux Etats Unis pour assister

en octobre prochain à la première

séance de la ligue des nations qui

sera tenue à Washington

COMITE DE LA
CONVENTION LIBERALE
M. D. D. McKenzie, M.P.. chef

libéral à la Chambre des Commu-

nes, sur l'avis et le consentement

du comité consultatif libéral de

la Chambre a nommé un comité

pour la convention nationale des

libéraux. Ce comité sera chargé

de régler les détails préliminaires à

l'assemblée des délégués.

Les membres du comité sont :

M. McKenzie. le sénateur H. Bos-

toch, le sénateur W. C. Edwards,

le sénateur N. A. Belcourt, et les

membres suivants de la Chambre

des Communes : L'hon. Rodolphe

Lemieux, l’hon. Chs Murphy, James

A. Robb, E. B. Devlin, D. C. Ross.

E. Pedlow, W. White, Dr J. P.

Molloy, F. S. Cahill, Dr J. E. Fon-

taine, Ernest Lapointe et L. J. Pa-

pineau.

A la conférence des chefs libéraux

de chaque province on a ajouté les

noms suivants à la liste des mem-

  

  

Cinquante mille voteurs dans 1s |

voisines @nt sigñé une pétition de-:

LEDROIT, OTTAWA, MEROREDI, 38 MAI 1919.

INE L'AVAIT VUE

 

EN SANTE DEPUIS
__VINGT ANS

M. TAYLOR DIT QUE SA FEMME

JOUIT D'UNE MEILLEURE SAN-

TE QUE JAMAIS À SA CONNAIS-

SANCE. IL FAIT L'ELOGE DE

TANLAC.

 

"Ma femme a hestuicoup souffert

d'un désordre d'estomac depuis que

je l'ai connue, mais je ne l'ai jamais

vue en beilleure santé que mainte-

nant, et la raison de ceci c’est qu'elle

prend Tanlac”. voila ce qu'a dit

l'autre jour M. Richard A. Tayior à

un représentant de la compagnie de

Tanlac. M. Taylor demeure 3 Place

de la rue Oak, Toronto, et est em-

pioyé à la Consumer's Gas Plant.

“Elle n’& toujours en qu'un faible

appétit et ie ne crois pas l'avoir vue

jamais prendre un repas de bon

coeur comme les autres personnes.

Le peu qu'elle mangeait semblait lui

surir sur l'estomac et les gaz qui se

formaient et qui avaient pour cau-

se sa mauvaise digestion la boule-

versaient jusqu'à la rendre complè-

tement inisérable. Après les repas,

elle se plaignait d’une sensation de

lourdeur dans la poitrine. La nour-

riture qu’elle prenait semblait ne lui

être d'aucun profit. car elle diminu-

ait de poids et je ne crois pas qu’

elle ait été bien un seul jour ces

vingt dernières années, jusqu'à il y

a quelque temps. Ses nerfs étaient

délabrés; elle disait qu’elle se sen-

tait fatiguée et exténuée continuel-

lement, et elle avait si peu de force

et d'énergie que l'ouvrage de la mai-

son la rendait presque à bout.

“Je crois qu'elle a pris pour se

guérir toutes les médecines en vente

sur le marché, mais aucune ne lui fit

le moindre bien tant qu'elle n'eut

pas pris Tanlac, et c'est là seule mé-

decine dont elle a constaté le bon

effet sur elle.

Une de ses amies qui en avait pris

fui en parla et je lui en achetai une;

bouteille. Jusqu'ici elle n'en a

pris que quarte bouteilles et elle

se sent et paraît si soulagée que

ses amies la félicitent de son retour

à la santé. Ses maux d'estomac

sont presque entièrement disparus

et elle se sent plus forte que jamais.

Maintenant elle peut faire tout son

ouvrage sañs se fatiguer comme au-

trefois, et c'est pour moi une grande

satisfaction de constater le plaisir

qu'elle éprouve à prendre ses repas.

Réellement j'ai été si émerveillé du

changement qui s'est produit en el-

le après avoir pris Tanlac que j'es-

sayai moi-même la “médecine, et je

puis dire qu'elle me fit un bien im-

mense aussi”,

Tanlac est vendu à Ottawa dans

les pharmacies de Allan et Cochra-

ne et T. Payment; à Hull, par A. R.

Farley et au Hull Medical Wall.
—   bres du comité : l'hon. John Oliver,

premier ministre de la Colombie

Britannique; l’hon. Charles Stewart

premier ministre de l'Alberta;

l'hon. W. M. Martin, premier ämni-

nistre de Saskatchewan; l'hon. T.

C. Norris, premier ministre du Ma-

nitoba; l’hon. Sir Lomer Gouin,

premier ministre de Québec; l’hon.

W. E. Foster, premier ministre du

Nouveau Brunswick; l'hon. Geo. H.

Murray, premier ministre de 1a

Nouvelle Ecosse; M. J. H. Bell,
chef de l'opposition libérale à l'Ile

du Prince Edouard et William,

Proudfoot, CR. M.P.P, Toronto,
Ont. i |
re

JOHN WANAMAKER A DIT

‘'81 vous avez dans votre magatin ce
due veulent 500,000 personnes dans cette
ville (Philadelphie), maïs si cels n’est con
nu que de 500 d'entre elles. le soin et l'é
nergie que vous avez dépensés pour acqué- 

Armand LETOURNEAU.
rir et maintenir ane marchandise de haute
classe sont profitables ni à vos clients ni
& votre commarce.’*

 

 

JOSEPH COTE & FILS
— -

Courtiers

En Assurances

Représentant les meilleures

compagnies.

 

120 rue Clarence.

rer

Tél. R. 1350.   po
—trTET
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IMMEUBLE ET ASSURANCE
Argent à prêter.
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Téléphone: R. 858.

C. POTHIER & FILS
Courtiers en
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Den lettres sont encore à la disposition
des personnes qui nous ont chergés de recs-
voir les réponses à leurs petites annonces
et pour qui les caxers suivants ont été re
tenus à cette fin. Prière de réclamer tmmé-
distement 4 nos bureaux: —
1856 8-0-10-11-18-14-15-18-20-26

v= 

ON DEMANDE
 

d'hommes. S'adresser à Perfecy Fit Tai:
lors. 104 rue Bank.

SERVANTE générale sachant faire un
peu de cuisine salaire $15. par mois.

Mme Dufresne 81 Daly.

UNE SERVANTE. S'adresser su maga:
sin Caron Frères rue Principale, Hull,

UNE INSTITUTRICE diplomée anglais st
, français, Balaire $400. par année pour
information s’adreszer Louis Denis (Sec.
tres), Hammer,” Opt. 128-128

UNB SBRVANTE, pus de lavage, bons ga-
ges. _S'adresser 315 Guigues. 123-128

UNE FILLE pour salon de érème à la gla-
ce. Bons gages, références exigées. Fa

Jr» or 435 Bank. 124-180

UNE JBUNE FILLE ou garçon connals-
sant la dartylographie, les deux langues,

 

francais et l'anglais. et les chiffres. Posi-
tion permanente. Ottaws Printing Co.
Ltd. 124-126 
UNE FILLE pour servir au comptoir dans

un restaurant. Chambre et pension.
B'adresser288%Dalhousie, 124-130
PEINTRE. —Un jeune homme d'une cou-

ple d'années d'expérience dans le métier
trouvera un bon emploi en s'adressant à
J. A, Beaudet Peintre Décorateur, Bourget

 

 

Ont, 124-126

UNE SERVANTE, 8'adresser 118% Ri.
reau, 124-126

UNE SERVANTE, pas de lavages. S'adres-
ser 43 rue College. 124-128

UNE BERVANTE. S'adresser Hôtel Paci-
fique 173 Broad, parlant les deux lan-

gues préférables. 124-135

UN FERBLANTIER expérimenté. Salaire
65 sous l'heure. Aussi un plombier, sa-

laire 75 sous l'heure. Ecrire mention-
nant références. Emploi permanent, S'a-
dresser A. D, Belsir 4L Avenue Dougall.
Windsor. Ont. 124-126

UNE SERVANTE pour famillesansenfant
S’adresser 109 Hôtel de Ville. 125-127

UNE JEUNE FILLE, immédiatement pour
aider aux soins du ménage. Bons ga-

ges. S'adresser 740 Albert. 125-127

UNE MENAGERE, pour presbytère à la
campagne. S'adresser à l'Association

d'Education. > 125-330

UNE FILLE DE CHAMBRE S'adresser 56
Albert ou Tél. Queen1815. 125-127

30 FILLES, pour coudre aur machine à
électricité. S'adresser 246 Rideau.

_ 125-148
UNE FILLE ou femme pour aider aux

soins du ménage. S'adresser 71 Cath-
cart. 126-128

TAILLEURSB pour pardessus d'hommes
travail permanent, bons gages. Perfect
Fit Tailors, 104 Bank. 125-131
UNE JEUNEFILLE pour prendresoin des
__enfants. _ 156 St-André. 125-127

UNE SERVANTE générale. S'adresser
Mme J. Dufour 245 Rideau. 126-128

 

 

 
UNE SERVANTE. B’adresser 306 rue

Somerset Est. Lun _126-128

UNE SERVANTE. ‘ S'adresser 89 rue Du-
pont, Hull, : 126-128

ee SPtoy

DECES
 

DAME VEUVE EDOUARD COURTEMAN-
CHE née Gléphyre Desjardins décédée

à Hudson Falls New York. à l’Age de 66
ans. Elle laisse pour pleurer 5a pèrte un
fila Elzéar ot plusieurs frères et sosurs
de Hull et des environs. 125.125

PICARD.— Mardi" 'matin à 8.15 heures à
l'église Notre-Dame de Hull ont eu lieu

les funérailles de M. Stanislas Picard dé-
cédé dimanche lé 25 mai à l'hôpital Sacré-
Coour. Le défunt était Agé de 47 ans. Il
demeurait au No 28 rue Cartier. Hull. Lui
survivent son épouse née Albertine Paquet-
te et cinq enfants en bas Age. 126

Réponses non réclamées |

PERSONNE pour confectionner les habits UN

 

IN MEMORIAM.

“ Prions pour nos morts. C’est
aussi un devoir pour tous de per-
pétuer leur souvenir.

UN MONUMENT est une mar- que bien sensible de notre affee-
tion. Le choix est facile à nos

| ateliers.
|
| J. P. LAURIN, 95, rue Georges.

 

 

 

To

machines, moteurs à essence et

à vapeur, pompes, perforeuses

mécaniques, ete. Nous for.

H

quons engrenages, arbres de
couche, parties d'automobile et

patrons.

Limitée. *
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A VENDRE PROFBSSEU™ MEDECINS
 

MOTEUR de 10 forces. aves contrôleur. va-
lant $760 peur $450. B’adresser su xé-

rant.‘‘LeDroits" 11 en
UN PRASS COUVERT DOUBLE et simple

ua omnibus, uns boite d'éxpress, un
coffre fort B par 8 de grandeur, un auto
de sept places. A. D'Amour 26 Murcar.

 

HOIS DÉ MOULIN provenant des moulins
Fdwards d'Ottaws. délivré à Hull ou à

Ottawa, S'adresser J. D. Hébert. 56
tue Chateauguay. Hull. Tél. Queen sis
 
BUFFET et table de cuisine ea bonne

randition.  8'sdresser 34 rue Friel.
UNE MAISON, terrain de 53 x 09. S'a-

dresser 61 rue Frontense,. Hull. 140

TE EE— 160 acres dont 50 rocailleux le
reste en bonne ginise: 30 acres en cul-

ture. Maison de 24 x 236, clôture en
bon ordre. bois pour construction 1 I
de la gare 13% mille de l'église et de vé
ecole. S'adresser 4 M, Fmile Laurin,
Earlton Ont.

UNE TERRE, da 50 arpants avec ou sans
stock, huit milles de ls ville. B'adres-

ser Joseph Bérubé Hurdman's Bridge R.
RWo1.cuQ 128-128
POBLE— range première clause. B'adres-

ser 76 rue Maisonneuvé, Hull. Tél. Q.
456. 124-126

UNE MAISON à bonnes conditions S’a-
dresser 5 rue Garneau, Hull

124-126
AMBUBLEMENT de maison à bon mar-

ché.  S'adresser 37 rue Carillon, Hull.
126-127

UN CAROSSE en émail noir, peu usagé et
un set de salon. S'adresser 217 Clg-
rence.225227
$10.00 achète bon poêle (Ketchen Range)

table de cuisine et six tungsten à 512
Champlain, Hull. ___138-127

‘“MINNOWSB’’ (vairon) pour Is péche 15
et 25e. la doz. S'adresser 37 Willing-

ton. Hull. Q. 5038. 125127
MAISON et terrain « bon marché. S’a-

dresser 7 rue Mance. Hu!l. 126-128

er
EMPLOIS DEMANDES

COUTURIBRE ferait chez elle vêtements
de dames et d'enfants 30 rue Albert.

125-127

 

 

 

PERDU
 

UN SAC DE VOYAGE, et un porte mon-
aie contenant des reçus de Railroad

trainmen, le 20 mai. Prière de retourner
461 St-Patrice. App. No. 4 Récompense.

122.127

BOUTON No 160325 (Souvenir retour du
iront) Samedi soir devant l'Hôtel de Vil-

le Hull. La personne qui 1'a réclamé s'é.
vitera des frais en le rapporiant a R. B.
Anderson 5 rue Central Ottawa.

125.127
MONTRE ER OR.— perdu dimanche après

midi. le 25 Mai montre bracelet en or
dans les tramways de Hull et St-Patrice
ou partant du débarquadaire. jusqu'au hu-
reau de poste Hull. Prière de retour-
neraubureau deposte, Hull. Récompense,
DIMANCHE, entre l'église Ste Anne et le

Parc Britannia à peu près $138. Re-
tourner 15 rue Rose, Tél. R. 3210. Grande
récompense. 126-127

UNE OHIBNNE (Boston terrier) couleur
brun clair, tâche blanche, répondant au

 

nom de Spot. Prière de retourner ou
informer 50 rue Montcalm ou 58 Front
Hull, Récompense promise. Après cet
avis la personne qui la retiendra s'exnosera
à des frais. 126-128

MONTRB BX OR.— perdu dimanche après
midi, le 25 mai montre hracelet en or

dans les tramways de Hull & St-Patric au
partant du débarquadaire, jusqu’au ba-
eau poste dé Hull. Prière de retourner

au bureau de poste, Hull. Récompense. 125

A LOUER

VOUS TROUVEREZ chambre et pension
201 St-Patrice. 123-125

UNE CHAMBRE avec foyer, Usage de té-
léphone. S'adresser, Tél, Rideau

2790. — 134-129

UNE CHAMBRE pour personne seule ou
ménage sans enfant de préférence. S’a-

  
    

 

dresser57Champlain, Hull, 125-130

OHAMBRE à louer. $’adresser 20St.
André, 126-128
 

DEUX OHAMBRESB gafnies ou non gar.
nies 9914, rue Water. 126.128

  

SOUMISSIONS POUR CHARBON.

Le ministère des Travaux publics rece-
vra jusqu'a midi, mercredi, ls 4 juin 1919,
des soumissions pour fournir le charbon 

=rar

| . A

ill Nous réparons toutes sortes de |

goons et trempons; nous fabri. 3

nécessaire aux divers édifices publics ap-
partenant au gouvernement fédéral, à Otta-
wa, lesquelles devront être rachetées, a-
ressées au soussigné, et porter sur leur
‘nveloppe, en sus de l'adresse, les mots:
Soumission Pour la fourniture du char.
n aux édifices publics du gouvernement
déral, Ottawa".
On peut se procurer des imprimés cam-

“enant le devis et la formule de soumis-
on en s’adréssant à co ministère ot au
rintendant des édifices fédéraux, bureau
« poste central, Montréal P. Q,
On ne tiendra compte que des soumi«-

"onsfaites sur Jes “ormules fourniss par
: ministère conformément aux conditions
nantionnées daus les dites formules.
Un chèque au rrontant de 82,000, fait
l’ordre du mintatre des Travaux publics

t accepté par une banque à charte, devra
‘ccompagner chaque aoumission. On acrep-
ora aussi, comme garantie, des bors des
mprunts de guerre du Dominion, on das
ons ¢’emprunts et des chiques pour com-
éter la montant.

Par ordre,
R. ¢. DESROCHERS.   Cerys Secrétaire.

tinistère des Travaux publics,
Ottawa, 22 mai 1919.

9 arriérées.

0 |Roche 195 Ste

SEBVICR OIVIL-—
nes gens et jpunes es aux examens de

juillet. B'adresser à 455% iTN

PROYRSSBUR.— Leçons privées, Anglais
et François, Aritumétique, tenue des

livres. Attention spéciale aux personnes
Succès Assuré. Prix modéré, 87

AveDalx. Tol. R._1988. 125-182
FRANCAIS, anglais, mathématiques, sténo-

graphie. Succès assuré, prix modéré.
Pour renseignements. écrire à Institut La-

Catherine East, Montréal.
125-161

EE—————————pe————

ASSURANCE
 

LA SAUVEGARDE BT OIB D’ASSURAN-
CE da vie. Nous demandons de bons

agents pour les comtés Hull, Wright, La-
belle et Pontiac. S'adresser M. A. Gau-
thier gérant 76 rue Maisonneuve Hull.
Tél. Q. 756. 36 mai jua-
qu'au 26 juin.

______]

COMBUSTISLES

VANASSE, G. Tél, R. 346. bois de moulin,
à pieds. $7.50; bois coupé. $2.40 67-287

er

ter

DIVERS

 

 

 

FAITES DE L'ARGENT à la maison. Vous
pouv:z gagner de $1 à 32 de l'heure du-

rant vos heures libres, écrivant cartes d’é-
talsge, rapide et facile à apprendre. Aucu-
ne démarche. Nous vous engeixnons com-
ment eu français et vendons votre travail,
Ecrives aujourd'hui ponr renseignements,
American Show Card School,
Ryrie ,angle Yonge at Shuter, Toronto. Can.

108-133
 

JOB. A. LAFRANCE, 296 Dalhousie ré-
parage, vulcanisage de pnous. Satisfac-
tion garantie, Prix avantageux. 116-142
 

Avis des administrateurs aux

créanciers

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON-
NE, conformément À l'R. S. O. 1914, cha.
121 et aux lois amendées que les créanciers
de Honoré Richer ci-devant d'Orléans, dé-
cédé. qui est mort le 14 février 1919, sont
requis d’expédier par poste affranchie ou
de remettre le ou avant le 30 juin 1919,
aux administrateurs soussignés de la sue-
cession du dit défunt les détzils de leurs
réclamations contre la dite succession et
des valeurs, 8'il y en a. en leur possession,
dûment vérifiées par une déclaration sta-
tutaire, rt après la dite dernière date men-
tionnée les soussignés commencerant la ré-
partition de l'actif du défunt aux person-
nes y avant droit, ne considérant reulément
les réclamations dont ils auront alors reçu
avis.
CAPITAL TRUST CORPORATION LIMI-
TED 19. rue Metcale, Ottawa.

Administrateurs
Séguih & St. Jacques

18. rue Rideau. .
Procureurs de la succession.

réparation des jou- [Br

{ BELCOURT RITCEIR
LE

224 Edifice 2433

 

. J. M. RAVARY 150 Rideau. Te! R.
1685. Spécialité: yeux, oreilles. nes. gor-
e

F Sonsultation: 2 à 5.7 à 8 p. m. Ocu.
liste, auriste hôpital-cénéral, Ottaws et Ss-
cré Coeur, Hall. 108-181
 

Dr DION (hôpitaux de Pariq) successeurdu
Dr Mo srécisliste chirurgien. yeax,

oreilles. nez, garxe. 105. Rideaqu. Tél, 376
Consultations: 11-12, 1-4, 7-8. auf fa.
7788. - - . 18 420
 

Dr. L. B.RBOBILLARD,— Médecin-chire-
rien, 59 rue Dupont, Hull. Tél. queen

939. 118-116

 

AVOCATS
CRERVIES &

UQ, avocats pour Québec et on
rio, 18 rue Pideau. : * 30-480

SEGUIN DT SFSAGQUEE. avocats, xMo-
tsires Etuda: 18 Rideau, Ottaws. Udif

ce da is Banque Nationale, Argent
prêter. 103-181

LABELLE «8 GORRTIN, avocats. notaires.
Pdifics La Banque Nationale 18 rue Ri-

deau Ottaws. _- 148mr
SAUVE & SAUVE, avocats où votaires #8

Ridean Ottaws, Tél. , T7608. Qulas
Sauvé, M. A. L. Ph, Joachim Sauvé B. &
L. Ph. Argent à prêter_17

AUGUSTE LEMIBUX OC. BE. avocst, Onta-
rip et Québec. agént -près Ja cour Bo

prême, la cour de l'échiquier et la Cops-
mission des chemins de fer, affaires pare

notaire
132-148:

 

 

lementaires. départementales, ste.
public. 80 rue Rideau, Ottawa.

ELECTRICIEN

OUVRAGB D'BLECTRICITE, (nstallstion
des fils. réparations à un prix raisoAns-

ble fait par homme d'expérience, Ouvr
ranti. S'adrssser par téléphone Qu

2498. a

 

 

PLOMBIERS

A. GAUTHIER & CIE, 218-216 St-Andié
2414. 15

 

 

plambiers, Tél. R. 2
ERNEST GLAUDE, plombier, 87 Perent.

Résidence, 68 St. André, Tél R 1881.
-161

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, priz snéciaux sus commu-

nautés religieuses, 89 rue Du Pont, HI.
Tal Queen 8507, 106-3.5.20

EE
ENTREPRENEURS

N. POIRIER ET FILS, entr
péraux, évaluateurs, 193 Catheart Ot-

tawa, R. 2011, 108-181

OUVRIERS EN FER

 

 

 

ranèurs ré

n
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OTTAWA IRON WORES, 96 rue Nelson.
Téléphone Rideau 3267. Echelles de san.

tage, escaliers, clôtures. 228
————=

CHAPELIERS

UNIVERSAL HAT CLEANING PARLOR,
141 Rideau. Ne jetex pas votre Ap

nous le réparerons. 1041860
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sible à la même place.
manière:—

B
E
A

E
P
P
P
P

QUATRIÈME INSERTION: —Le

E
R

P
I
E
S
E
E

E
E
E

de

    
Les techniciens qui on étudié les annonces insérées dans

les journaux, prétendent que pour obtenir un bon résultat une

nnonce doit être publiée au moins

sible & : Ses effets se succèdént alors de cêtte

PREMIERE INSERTION:—Le lecteur ne voit même pas l'an

DEUXIEME INSERTION:—II la voit mais ne la lit pas.

TROISIEME INSERTION:—Sa curiosité est piquée il la lit.

CINQUIEME INSERTION:-—I! remarque cette fois l'adresse de

SIXIEME INSERTION:—II parle de l'annonce à sa femme.

SEPTIEME INSERTION:—II se propose d'achéter l’objet an- Z
noncé.

HUITIÈME INSERTION: —I1 l’achète.

NEUVIEME INSERTION:—I! parle de l'annonce à ses amis.

femmes.

insertions continuent
sont ceux de la boule de neige, le
succès est complet.

P
a
s

A
s
a

e
e
e
S
e
t
S
o
b
h

E
S
A
A
R
R

L’Expérience
I'a Prouvé R

E
R
O
A
L

aN

dix fois de suite ét el pos-

G
E
S
E
S
S

nonce. ;

2
K

;

lecteur remarque le prix de l'ar- =
ticle annoncé. 9

|

la maison où se vend l'article. J

DIXIEME INSERTION: —1! parle de nouveau de I'annonce i ses &
amis lesquels en font part A leurs &X

En sorte que la famille a
chacun en.est instruite et si les I

les effets 2:

PIIIIEEEREPARERARERE0535050000x

 

 

 

   

EEVILLETON DY DROIT

Conquéte du Bonheur

CHAMPOL

PAR

  
No. 6

‘ Le baron qui avait toujours regar-
é Kournine comme de moitié dans

les sottises de Roland, fronça le sour-
fil à cétte nouvelle preuve de ga

bomplicité. Mais, voyant le jeune
homme, rappelé au sentiment de sa
mission, poser le .doist sur Is son-
Nette, 11 se rapprocha vivement.
$ —atésandre!...un mot... entre
  

  

  
 Bous!.... Dans quel gudpler vals-je

Somber? .-
Ÿ —-Mon Dieu! monsieur. ce n'est

suépier, quoique, à vrai diraa Xe \
[POPPE

  

on y reçoivé quelques piqûres Vous

trouverez de braves gens. un peu vul-

gaires, aigris par les déceptions et, en

¢® moment, affolés par le chagrin...

—Et Roland? interrompit le baron
qui voyait, derrière le vitrage. des

ombres s'agiter Quelles sont ses

dispositions,

-—Roland a tant souffert ici qu'il
a da oublier un peu ce qu'il avait

souffert alileurs.... .

La porte s'ouvrait. Kournine dont

l'esprit délicat pénétrait le secret  désir du baron, proposa hôtivement:

Voulez-vous m'autoriser à vous

 

annoncer à Roland?

M. Du Pas fit un signe affirmatif,

et lé jeune homme, se glissant avec
une aisance d'habitué dans l'inté-

rieur de l’appartement, le laissa seul

en face de la personne qui venait

de les introduire.

Celle-ci, une femme d'une cinquan-

taine d'années, replète, rougeaude,

fondant encore, néanmoins, sur son

nez busqué et ses trois mentons,

quelques prétentions à la beauté sé-

vère, ses cheveux gris relevés à la

trecque, ses vêtements de crêpe trat-

nant en plis tragiques,  considéra
d'abord avec une certaine méfiance.

Puis, peut-êtfe sous l'empire d’une
vague divination, elle demanda d'un

ton cassant:

—ÀA qui ai-je l'honneur de parier?

Le baron, qui n'était pas habitué

à ce qu'on le questionnât, de cette

manière surtout, feignit de n'avoir

pas entendu, et, répondant par une

intarrogation:

—Madame Bathelot?

—C'est moi, monsieur.

Elle le dévisagea encore avec le

méme aplomb et sjouta:

—Vous venez pour mon gendre? .

Ce mot de “mon gendre'’ fit de

nouveau froncer le sourcil au baron.

Tout ce qu'il put faire de se con-

traindre au silence. tandis que Mme

Bathelot, dardant toujours sur lui
 

 

+

deux petits yeux perçants, poursui-

vait:

—Vous êtes de sa famille, probable-

ment, car vous lui réssemblez?

Une longue dissimulation n'eût pu

que compromettre davantage la di-

gnité du baron.

—Je suis son père, déclara-t-il no-

blement.

Mme Bathelot se pinça les lèvres et,

sans autre observation:

—Entrez, monsieur, dit-elle, refer-

mant sur eux la porte du vestibule.

Le baron eut la sensation que doit

éprouver un lion tombé au piège.

Ses regards, familiarisés avec l’om-

bre, saisissaient maintenant les moin

dres détails de l'endroit où il se trou-

vait, une sorte de boyau long et é-

troit. servant A la fois de corridor et

d'Antichambre et à l'un des bouts

duquel apparaissait un objet qui le

troubla d'abord puis. mieux aetini.

l'épouvanta presque, faillit le faire

reculer: un lit un horrible lit de

camp à moitié défait, laissant voir

des draps grisâtres qui tralnafent

Jusqu'à terre, et. posé en aise de
couvertures, un amas de cotillons.
—Bxeusez ce désordre, Jit d'un

ton sarcastique Mme Bathelo:, qul

semblait avoir surpris son impres
gor. Nous ne sommes pos riches.
nous! Nous n'avous nis de grands

srnartements. On 8, coucpnt Ie

 

 

i Successeurs de C. L. Perkins,
tés.

423 Ouest, Avenue LAURIER.

rourrice où on a pu.

Le baron. éperdu, trébuchait con-

tre un séchoir où flottaient des lan-

ges, et son équilibre moral et matd-

rie! à peine recouvré, se trouvait

dans une petite p!èce, tendue de pa-

pler couleur chocolat, qui devalt ser-

vir 4 divers usagas, ainsi qu'en té-

moignait son mobilier composice: u-

na table ronde, un Luffet, une bibl{-

otbôque, uñ coffre-fort. des fau*ouile

de velours, des chaises de canne, le
tout entassé dans cit étroit space

avec cette ingéniosité dont les patits

ménages parisiens ont seuls le se-
cret. _

Devant le feu de coke, un homme

se chavffait, fburnant I: dos.
—Eugène, dit Mine Bathelot de son

éme ton vinaigré. c'est M. le baron,

qu: arrive R présant pour voir Ro-

iard!....

Flle appuyait sur rhaqu: mot ex.

agérant ironiquement Je respest et

s'eppligitant à faire ressortir com.
bien cette visite tardive Ja touchait

peu.

, —Je vous lélsse avez mor mari, a-
jouta-t-elle comme M. Bathelot se
levait, pendant que je vais prévenir

mon gendre,

Elle sortit truyamment.

A in dérobée, le baron examinait
son hôte.

Si méprisables fussen-e, cos Ba-

,

  

thelot qui, durant plus d’une année,

avaient hanté son existence ainsi

que de vagues et lointains fantômes,

et qui se révélaient soudain, visibles,

tangibles, ne pouvaient manquer

d'inspirer au baron une curiosité dou-

lourèuse, un mélange d'intérét et

d'horreur.

M. Bathelot n’avait rien de l'am-'
pleur de formes non plus que des‘
manñières à effet de Mme Bathelot.

11 était aussi peu reinarquable que

possible, à peine reconnaissable tant

il se trouvait parell à une foule d'in-

dividus qu'on rencontre partout à

chaque instant; figure d’une correc-

tion vulgaire, coupée d’une petite
moustache noire, corps étriqué dans

des vêtements achetés tout faits, le

type banal des gentlemen de bureau

ou de boutique. et le dédain qu’éveil-

la chez le baron cette personnalité

insignifiante, s'accusa d'autant plus

nettement que M. Bathelot était loin

de mogtrer l'arrogance audacieuse de
‘sa femme.

Mal remis du désarroi où l'avait

jeté l’arrivée inopinée du baron, il
se confondait en politesse timide,

courbant ig dos et, n'osant dévisager
Uillustre visiteur, fixait son para 
 

pluie, un parapluie à manche d’ivol-

Ne orné au pommeau d'une couron-

ne héraldique d'or ciselé.

—Mais asseyez-vous'done monsieur

Ci

    

! venait pas.

grand de ses fauteuils:

l'honneur de vous asseoir.

Avec un signe de tête hautain, le

baron déclina l'invitation:

—ïÏnutile, monsieur, je vous remer-

cie. Je ne viens ici, vous le sen-

tez. que pour voir mon fils.

Deux ou trois minutes s'écoulè-

rent en un silence géné. Roland ne

Toujours debout, appuyé sur son

parapluie, le baron cotmmençait à

trouver que cette attitude, imposante

au bébut, devenait, à la longue fa

tigante un peu ridicule.

Brusquement il s’'assit et M. Ba-

thelot. encouragé par cette conces-

sion se hasarda à reprendre:

—Monsieur votre fila vA être bien

sensible à cette visite.

L'intention était bonne, la forme
passablè; le barom qui s'ennuyait,

erut pouvofr répondre:

—Mon fils appréciera, J'espère,
l'effort que je m’impose.

—C'est un charmant rçon, dé-

clara M. Bathelot, détonnant ui peu.  Et comme le baron se goufmait,

sion subite:

—“fon Dieu! monsieur, je vous.
comprends, car vous n’avez pas con-

âu notre pauvre Clémence! \ 11 tira de ta poche un mouchoir à

    

11 tenta de l'Amollir par une oxpèrr,

Ps

ie baron, répétait-il, montrant le plus bordure noire et s'y moucha avec tes
faites-moi: ce:

—Ah! si vous l'aviez vue! Tone

regardez piutôt!...

Prestement il enlevait de dessus
la cheminée un cadre de peluche,

bleu de ciel et le mettait sous le nes

du baron qui, pris & l'improviste,

put s'empêcher d'apercevoir la ph

tographle d'une jolie blonds de 4

huit ans, peu trop frisée, un p
trop sourifnta penchant la tots aved
une légère minauderie: |

—Perdre une enfant comme

le-là! continua plaintivement

Bathelot. I n'y à pas de père
famille qui ne ressente... :

Potissé dans ses dernlers retragy

chements le baron se lalsss arrge

cher un murmure inintalligtble, mais

compatissant. M. Bathelot avait re
mis le cadre à «a place, et passait

au portrait moral.

(A suivre)
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ETRE ABANDONNEE A WINNIPEG

 

Telle est la condition que
pose le premier ministre
Norris pour-intervenir.—
Offre des grévistes au
gouvernement.

Winnipeg, 28. — (Dépéche de la:

~ Presse Associée). En réponse 4 une;

communication du comité général

[de la grève, le Premier Ministre du

; Manitoba, M. Norris, a écrit au co-

{mité lui déclarant que le gouverne-

ment ‘‘croit que la présente grève

de sympathie doit être discontinuée

jævant qu'il puisse participer d’une

[manière effective à des négociations

tendant à amener le règlement du

l'dittérena entre les patrons et les

‘employés.’ - >

{ La lettre du comité général de

a grève contient l’offre suivante :

*Nous sommes prêts à recomman-

‘der la nomination de deux hommes:
MM. G. E. Anderson et E. Robin-

son, secrétaire du conseil des mé-

tiers et du travail, ‘qui agiraient
comme représentants du travail d'a-

rès la loi industrielle.

h “‘M ‘faudrait, cependant. que le
gouvernement soit prêt à garantir

,que le droit d’une entente collective
‘telle que désignée par le Conseil des
“Métiers et du Travail sera acordée et

‘que, lorsque cette entente aura été ac-

ceptée par la commission, le gouver-
nement s’engage à passer immédiate-
ment uneloi à cet effet. par arrêté en

conseil ou autre manière, et que, l’en-
tente étant reconnue, la question de
la réinstallation sans reproches de

tous les Ouvriers en grève devra être
réglée avant que la grève actuelle

soit rappelée. ;
‘“Ceci, dans notre opinion, est le

meilleur moyen possible d'en arriver

sérieuse et, nous le erovons aussi, il
aAun règlement de la situation très

empêcherait un renouvellement de
cette situation qui est la moins dési-

rable pour tous.

/ A QUAND LA FIN?

Le sénateur Robertson a déclaré au

tours d’un interview: ‘‘ Personne ne

"peut dire quand se terminera cette

"grève. Les emplayés des postes a C'al-

lgary se sont mis en grève. ’
- Des grèves de sympathies ont êté

déclarées à Edmonton et Brandon.

mais elles n'ont eu que des succès

partiels. La grève semble se diriger

vers les villes de l’ouest. Les services

{

publies. «ependant, n'ont pas été af-

.[fectés dans ces endfbits.
i. Tn signe de provrès néanmoins est

par le fait que les officiers

“des organisations ‘employes de vhe-

mins de fer, après une longue confé-

ixencte avec les chefs locaux, ont déci-

‘d6 définitivement de ne pas partici-

‘per à la grève de sympathie. Ils don-

‘ruelle À cause des motifs qui l’ani-

avoir de sympathie aver Ja grève ac

nent pour raison qu'ils ne peuvent

ment

* LES TYPOGRAPHES
Toronto, 28. — (Dépêche de la

Presse Canadienne).

‘

L'union des

typographes de Toronto qui, forte

d'environ 1,300 membres, s'est abs-

tenpe lundi soir de voter sur la

question d’une grève générale en

eympathle avec celle de Winnipeg,

2. recu une communication a ce su-

jet de la part de M. John Hays, In-

Cianapolis, secrétaire-trésorier de

Yunion ‘internationale des typogra-

phes.

M. Hays exprime l'espoir que per-

sonne parmi les typographes cana-

‘diens ne s’adjoindr® à la “One Blg

Union”.

CERCLE LACORDAIRE
a A.C. JC
Fo Ce soir au sous-sol de l'église St-

-* Jean-Baptiste, à 8.15 heures précises,

séance du cercle lacordaire. Sujets

d'étude: ‘“La prohibition'’ et ‘‘les

es sur les biens de 1’Eglise’’.—

ŸLes membres de l’Union Régionale

Pont grandement invités à y assister.

p= PERSONNEL
Partir de cette date, je ne seral pas res.

able pour ancune dette contractée en

nor. Mairice PAQUETTE.
B i. 123-128

Sn— pe————

ON DEMANDE
VANTEGBNERALB, s gages, pas

de lavage, Mme Gagnon 515 Besserer.
, »
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120-126  
Joseph BONNET

Les billets pour le 2 juin

« sont presque tous vendus.

Autrerécital et concert, di-

#' manché, le 1 juin, par M. Jo-
“seph Bonnet et la chorale de
ls Bastlique.

Les recettes de ce concert

seront partégées entre le
Précieux Sang tt l'Orpheli-

. nat.
Programme entièrement

différent du lundi.
* Qu'on s’empresse de
procurer son billet.

$

  

CONCERT LEDUC
Le »rogramme suivant sera exé-

cuté au Château Laurier, vendredi

soir, 20 mai:

1—a---l'Heure Exquise Hahn

b--- Si le bonheur avait des ailes

Bemberg

Dubussy

Saint-Saëns

 

c—Jes cloches «+

d—Sabre en Main,

Eugène Leduc.

r—Love is the Wind. McFadden

. Mlle Lorette McEwen.

5-—a—Nocturne on Do Mireur,

b—Etude Op. 10 No 10.

c—Valse ‘en Mi Mineur”.

Chopin

Mile Ethen Dawson.

4—Air: Adieux à la Forêt "L'Atta-

que au Moulin Bruneau

Eugène Leduc.

2e PARTIE

5—a—E Lucevan le stelle ‘La Tos-

ca’, (en italien) Puccini

b-—M-ther O'Mire Tours

¢—The years at the Spring.

Beach

d—The Robin Neidlinger

* Eugbne Led ug.

6—Airy “Plus grand dans ron obs-

curité’. ‘La Reine de Saba”.

Gounod.

Mile Lorette McEwen.

T—a—Les Muguets Barthelemy

b—A Toi Lebrun

c-—-Mennet d'Exaudet.

Weckerlin

d—Tout gai. Ravel

Eugène Leduc.

$—a—Pizzicato Valse.

b—Au hore d'une source.

c—Rhapsodie No 2, sur deman-

de. Liszt.

Mlie Ethel Dawson.

‘Je suis seul” ‘‘Manon’

Massenet

Liszt

a—Air:

Eugène Leduc.
—

COUR DE POLICE
Bill Daskevitezh et Pauline Popotf,

arrêtés mardi au no 5514 rue Claren-

ce. par les détestives Tissot et Dow-

ney, sur l'accusation d'avoir volé la

somme de 32,000 et non de $800 com-

me on l’avait d’abord annoncé, ont

comparu en cour de police, mercre-

di matin. Les deux Autrichiens

demeuraient à High Rock Falls City,

où ils auraient filouté Georges Po-

poff, mari de Pauline Popoff de la

somme de $2.000. Mme Popoff avant
de quitter son mari avait cru mieux

pour ne pas mourir de faim d'empor-

ter la somme et de s'abjoindre un u

teur dans la personne de Daske-

vitezh  Aprés la lecture de l'acte

d’accusation, l'enquéte préliminaire

fut remise au 4 juin.

Onésime Lefebvre et J. A. Soulie-

re, trouvés en état d'ivresse, mardi,

ont comparu en cour de police, mer-

credi matin et se sont avoués cou-

pables. Le magistrat les a condam-

nés à $10 d'amende et aux frais ou à

10 jours de prison.
John Bilyk, Autrichien. 479 St-

Patrice, était cité devant le magis-

trat de police par le secrétaire de

la ‘‘Chijdfen's Aid Society”, M.

John Keane, mercredi matin pour

immoralité. Bilyk vivait avec

Louise Newton, et un jeune enfant

qu’ils maltraitaient très souvent au

dire d'un témoin. Le magistrat

n'a pas accepté les excuses des deux

époux et a condamné Bilyk à $100

‘amende ou à trois mois de prison.

L'agent Lauzon est allé faire une

descente au'No 590 rue Booth, où

l'on s'amtisait bien, paraît-il. Toute

la maisonnée a été amenée en cour

de police, mercredi matin, la tenan-

cière de la maison comme tenant

une maison de désordre. le tenan-

cier comme trafiquant d'eau de vie

ct les autres comme clients d'une

raison de désordre. Ce sont Léo-

cadia Selésky, Konstantin Micÿa-

luk, Andrew Beshta, John Perhul,

Mike Yavrley, Stefen Shelink, Mike

Posywokski. Michaluk était accu-

sé d'avoir vendu de la boissnrn a un

nommé Georges Neska. Neska pré-

s nta à la cour une, petite bouteille

de bovril pas tout à fait remplie de

boisson qui lui aurait été vendue

par Michaluk pour la sofime de

sentait Michaluk . demanda pour

quellé raison il avait apporté la

bouteille à la police.”

Après maintes

au'il ne gomprenait qu’à demi, Nes-

ka parvint à diva que la police lui

avait demandé d'ailer acheter la

boisson et de la lui anporter. ‘“Ah!

je comprends, dit Mtre Henderson,

vous pensiez que la polfte vous re-

mettrait votre argent et en plus

$10. L'agent Lauzon demande à

Neska s'il a queique chose contre

Michaluk. “Pas autre chose que

$10", 1épond Mtre Henderson.

Toute la maisonnde. à partir de

Léocadie Selesky jusqu'A Myke Po-

OS
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Cette photographie représente une assemblée de la Commission Fédérale de Rétablissement des Zoldats à Toronto. Le postulant

pour un prêt est le quatrième en comptaftt de la gauche, et la Commission vient de lui accorder l'assistance financière néces-
saire pour s’établir sur une ferme. Ceux qui font partie de la Commission sont, de gauche à droite: R. 8. Hudson, Douglas
Ponton, J. B. O’Brien, F. S. Day (postulant), H. C. Scholfield (président), Fred Dane, et G. E. Whittaker (secrétaire).

 

RECITAL
;  MORIN-DANSEREAU
Dimazche soir, ler juin, À la sal-

le Notre-Dame, les élèves de Mme

Morin-Dansereau donneront un ré-

cital de chant. Ce concert sera
une répétition de celui qui obtint

un si grand succès il y a quelques

jours au Château Laurier. Mme

Morin-Dansereau compte parmi ses

élèves des jeunes chanteuses d'Ot-

tawa et de Hull qui sont déjà de

véritables artistes. En assistant

à ce concert les amateurs de chant

de la ville de Hul! passeront une

agréable soirée. ‘
—_—

ELLE AURAIT VOLE
ET DESERTE SON MARI

Mme Polvina Popoff et Byl Dash-

kews, tous deux Autrichiens, de High

Rock Falls, ont été arrétés, mardi,

au no 55L, rue Clarence, par les dé-

tectives Tissot et Downey, à la de-

mande de la police de High Rock

Falls.‘

voir pris à son mari avant de ie quit-

ter la jolie somme de $800. Dashkew

serait de complicité avec la <préve-

nue et serait recherché par la police

de High Rock Falls. .

M. LEO BOUCHARD DE
RETOUR A AYLMER

Le sergent Léo Bouchard, d'Ayl-

mer, du premier contingent, est ar-

rivé mardi. Il compte quatre ans
et trois mois de service. Durant

les deux dernières années il faisait

partie du service secret de l'armée

canadienne. Il était avant de s’en-

roler du personnel de la commission

du Service civil.
fp

LE ¥7 AVRIL
T1 nous manque ce numéro de

l’édition hebdomadaire.

Comptant sur leur hienveillance,

rous demandons à ceux de nos lec-

teurs qui pourraient le faire, de

Lous retourner ce numéro du

“Droit”. -
——————

LE RIALTO OUBLIA !!
Le Rialto avait oublié d'aligner

ses hommes contre le Royal Cana-

dien dans la ligue de petites quilles

de la Cité, hier soir, et tout natu-

rellement les Habitants encaissè-

rent trois. parties par défaut. La-

marche roula cependant un total de

331 et Alf. Côté fit 300.

Le Capital a gagné deux séries

contre les Payeurs.

Les résultats : .

ROYAL CANADIEN

Côté, AIf 118 91 93—300

Boyer ..... 89 106 93—288

Lamarche 96 115 120—331

Lafortune 85 99 108—292

Totaux 386 411 414 1211

Royal gagne trois séries par d

faut. > -

CAPITAL

Greenway .. 121 142 132—396

Buèkey 103 109 118—330

OWeil 113 111 105—329
Totaux 337 362 355 1064

. PAYEURS

Smith ..... 110 125 83—318

Boreham .. 87 120 105—312

Bradley ... 119 120 133—372

Totaux 316 365 321 1002

Capital gagne deux séries.

 

 

voir tenu une maison de désordre

et les autres pensionnaires accusés

d'y avoir été trouvés. L'agent Lau-

zon demanda que les enquêtes pré-

lminaires dans ces causes fussent

remises à - * dredi.

Deux conscrits réfractaires à la loi

du service militaire n'ont pas eu la
chance de voir adopter l'armistice

avant que les autorités ne fes aient
localisés et ont été condamnés à l’a-

mende en cour de police, mercredi

matin. Emile Beaudry, Hammond; ef
Joserh Lalonde, Saint-Pascal Bay-

Mme Popoff est accusée d'a

DEUX INCENDIES
MYSTÉRIEUX AU

MEMEENDROIT!
Deux incendies qui se sont déclarés

suceessivement en moins de quinze

heures, l'un à JJ heures margi mi-

di et l'autre à 1 heure 30 mercredi

matin, ont failli réduire en cendres
la fabrique MacFarlane et Douglas,

rue Slater.

Le premier incendie se déclarait

dans un monceau de brin de svie dans

la boutique à bois située au centre
de la bâtisse et les flammes trouvant

une proie facile avaient gagné du

terrain lorsque les pompiers mandés

arrivèrent sur les lieux En atten-

dant les boyaux à incendie de la fa-

brique avaient été mis en usage mais
sans fruit. Les postes nos 1, 2, 3, 7,

S. 9 avaient répondu À l’appg et
plus d’une demie douzaine de boyaux

furent dirigés sur le feu qui présen-

tait les plus grandes difficultés étant

donné la fumé(n Énair-e que faisait le

-in de scie. Grâce à un travail ardu

de la part «es pompiers et aux por-

tes métalliques l’incendie fut empè-

ché de se comuniquer à tout l’édifi-

re.

Les dommages se sont résumé à la

boutique à bois, qui était autrefois

une résidence privée et dont les pom-

piers durent ‘faire effronder une par-

tie du toit. Les dommages sont ap-

proximativement de $2,000,

AUTRE FEU

Vers une heure, mereredi matin, le

gardien James Mullin ‘était à faire sa

ronde Jorsqu’une zenteur de fmmée

parvenant d'une chute, où l'on je-
tait lex rebuts et le papier de gou-

dron, éveilla son attention, II télé-

phona immédiatement aux incendies.

Bn méme temps, tle sergent M. Clou-

tier, 435 avenue Laurier, qui retour

nait ches ui apergut «12 Ja fumée dans

l’édifice ct sonna une alarme À l’a-

vertisseur No 20.

Les pompiers répondirent en hate

et se livrèrent à un travail au pour

éteindre les flammes. Lez dommages

qui se chiffrent à approximativement

$3000 sont eu partic causés par le

fumée et l'eau. On croit que l’ineca-

die est dû à vrc étineclle provenant

de eclui de mardi midi.

 

LES GREVISTES
SERAIENT TRAITES

EN REBELLES
) .

Toronto, 28. — (Dépêche de la

Presse Canadienne). Le “Toronto

World commente: aujourd'hui en

éditorial la situation ouvrière de la

façon suivante:

“In des effets de la grave sera

de forcer le gouvernement à agir.

ti faut que les autorités fassent

quelque chose. Dans le cas des em-

ployés civils il ne serait pas sur-

prenant, puisqu'ils sont encore en

guerre, que leur révoite soit jugée

comme une trahison et qu’ils soient

traités en conséquence.

‘Lorsque la vie de la nation est

 

en danger il faut que le gouverne-g

ment prenne des mesures vigoureu-

ses pour la sûreté de la nation.”

M. A. CHARBONNEAU
EST TUE À VANCOUVER
20

Mme Charbonnsay vient d'appren-

dre la nouvelle fjue son mari M.
Alonzo Chaïbonneau, a été tué dans
un accident ‘d'automobile, jeudi der-
nier. à Vancouver. = M.' Charbon-

neau était employé dans un gqyage
de ta ville. L'on ne saitencore au-

cun détail sur cette mort tragique. Le

défunt était âgé de 23 ans. En outre

de sa femme, née Sadie Travers, d'Ot-

 

tawa, il laisse un fils, Wilfrid. Les,
funérailles ont eu lieu à Vancouver.

-

BUCKINGHAE
ET LA LOI BE

PROHIBITION
Buckingham, 27— Le conseil de

ville, à sa dernière réunion, agissant

sur la requête d’un grand nombre de

contribuables, et sur la proposition

de l'échevin J.-B. Gauthier, secondée

par l'échevin J. Champagne, a déci-

dé que le règlement de prohibition a-

dopté par les électeurs de la ville le

9 mars 1917, soit révoqué, et qu'un

nouveau rèziement, d'aprèg la nou-

velle loi de prohibition dans la pro-

vince de Québec, permettant la vente

des vins, bières et cidres légers, soit

soumis pour approbation aux élec-

teurs de la ville de Buckingham, le-

vingt-cinquième jour de juin 1919. Ce

vote de tous les électeurs, ayant

droit en la matière, commencera à

dix heures, à l'hôtel de ville mar

voix de bulletins secrets, d'après les

formalités prescrites par la Loi de

Tempérance de Québec, telle qu'a-

mendée. Tous les électeurs auront

droit de vote. et le non-paiement des

taxes n'enièvera pas ce droit.

Le Rév. Père Lajoie. O. M. I. invi-

té par notre dévoué curé, M. l'abbé

J. Chatelain, assistait au prône aux

trois messes dimanche le 25 courant,

et fit À chacune un sermon sur les

grandes questions sociales et reli-

gieuses, qui semblent devoir vouloir

Lrévolu tionner le monde.

—Un jeune garçon, nommé J. Pa-

rent, âgé d'une quinzaine d'années,

a été la victime d'un pénible acci-

dent: au cours de son travail aux

scieries McLaren, où il devait ramas-

ser les bardeaux qui tombaient après

avoir passé par une scie circulaire,

il fit une châte et eut le bout des

doigts de la main gauche complète-

ment coupés par le scies. Il fut immé-

diatement mis sous les soins d'un

médecin.

—Les ouvriers de la puiperie Mc-

Laren, ayant exposé au gérant de la

Cie. une demande à propos de la

journée de huit heures, ont reci! l'as-

surance que leur requête serait prise

en considération d'ici au ler juin

prochain, A leur grande satisfac-

tion, samedi le 24 mai. la Compa-

gnie avait fait poser des fvis an-

nonçant, aux ouvriers qu à la date an

noncée, ils auratent huit heures de

travail par jour Cette décision né

cessitera ‘trois équipes d'ouvriers et

conséquemmens un plus grand nom-

bre d'hommes.

SGLPATS DE RETOUR

Un train du Pacifique à 7 heures

50 nous ramenait sept soldats mar-

di solr et un autre, à 1t heures 45,

quarante. À 1 heure 22, un autre

trainen portait deux, mercçedi ma-

tin. -

Parmi eux on remarquait les Ca-

nadiens français- suivants: F. Du-

four. 77 Besserer; F. Proulx. 126

Frank: J. Desrosiers. avenue Daly;

C. Saint-Louis, 54 Lois, Hull; R.

Froulx, rue Osgoode; lieutenant M.

de L. Taschéreau, 288 Daly; G. W.

Desrosiers, médaille militaire et

médaille de Mons, 200 Daly; J.

Desrosiers, 200 Daly; J. M. Char-

rier. 324 Clarence; W. J. Bourbon,

7 Adélaide.
SUR L'AQUITANIA

Parmd les 114 soldats du district

d'Ottawa qui ont fait la traversée

sur l'‘‘Aquitania’’ et qui sont arri-

vés mardi midi. on comptait les Ca-

radiens francais suivants: X. ©...

nette. Arnprior; E. Cabans, Hull;

Georges Dion, Geo. Dufresne, Lan-
caster; G. Fassette, J. L. Faubert,

Maniwaki; A. Godin, Joseph Lafon -

taine, Frank Noël, J. Plouffe, Pa-

trick Riopelle, David Robillard, J.

 

@ Mlle Lucile Pinsonneault.

simmons, Billing's Bridge;

L’AEROPLANE DE
HAWKER RETROUVEE

St-Jean, Terre-Neuve, 28.—(Dé-

pêche, de la-Presse Associée). Un

message par le sans fil envoyé ici

hier soir par un navire de la ligne

Furness dit que la machine Sop-

with sur laquelle Hawker et Grieve

tentèrent de traverser l'Atlantique

a été retrouvée par le Vaisseau amé-

ricain. le ‘Lake Charlotteville”.

Elle fiottait au 49.40 degré de

latitude au nord et 238.08 degré de

longitude à l'est. Le message en-

voyé par le Chariotteville fut reçu

par le “I’Elstree Grange’ de la li-

gne Furness.

Le capitaine Everson a déclaré

qu'il avait pris à bord certaines

parties de la machine ainsi que les

malles qui avaient été prises par les

aviateurs. Le ‘“Charlottevilie’’ se

rend A Falmouth, Angleterre.

ECHO SOCIAL
On rous apprend le prochain ma-

riage de M. J. Henri Bertrand, épi-

cier de la rue Beauhjen, de Mont-

réal, avec Mlle Blanthe Charette,

C’Ottawa. Le mariage sera célé-

bré lundi le 2 juin prochain à la

Basilique d'Ottawa à 7 heures

avant-midi.

—Mme L. de Puyjalon. qui était

en visite chez des amis à Montréal,

est de retour à Ottawa.

—Le Dr et Mme J. E. Phaneuf,

de Montréal, sont de passage à Ot-

tawa.

—Le signaleur J. J. Desrosiers et

le sergent G. W. Desrosiers, fils de

M. et Mme L. À. Desrosier-, revenus

à bord de l’’Aquitania’’ sont arri-

vés à Ottawa. mardi. Le sergent

Desrosiers, parti avec le premier

contingent. et qui a pris part à tou-

tes les grandes batailles, porte la

médaille militaire.

—M. et Mme L. P. Pinsonneault,

de

Montréal. sont attendv- la semaine

prochaine pour assister au mariage

‘de Mlle Behe Lynch au major Mac-

Donald. s

——Mardi après-midi avait lieu an

coüvent de la rue Rideau la céré-
monie de la graduation des infir-

n ières de l'Hôpital Général de la

rue Water, qui viennent de termi-

rer leurs trois ‘années d'études. Un

grand nombre de patents apsistaient

à la collation des diplômes qui a

refétu le caractère le plus brillant.

Le Dr Chevrier occupait le fauteuil

présidentiel et dit quelques mots de

l'excellente éducation que les infir-

mières avalent reçu au cours de

leurs études.

Les nouvelles diplômées

Mlle Albina Coupal,

sont:

de Sedier,

Sask.; Mlle Margaret Morris, Otta-
wa: Mlle Gertruge Murphys Otta-

wa. Mlle Nellie Desjardins, Des-

jardineville: Mlle Cary, Ottawa;

Mlle Ada Redmond, Bowesville;

Mile Georgette Simard. Montréal;

Mlle Anastasia McCaffrey. West-

port; Mlle Annie Jane Spooner,
Buckingham; Mile Rosemary Wa-
terson, Ottawa; Mlle Gertrude
Lynch, Ottawa; Mlle Mary Houla-
ian, Fallowfield: Mlle Blanche Gra-
velle, Rockliffe; Mlle Rose Fitz-

Soeur
Marie Catherine, Birmingham, An-
gleterre, infirmiéregde l'Hospice St-

Géorges, qui retournera en Angle-

terre, maintenant que ses études

sont terminées.

Mme J. H. Hesser, présidente des

Dames Auxiliaires de l'Hôpital Gé-

néral. et Mme Anderson, présiden-

te de l'Association des Anciennes

Élèves du Cercle Youvilie, firent les

présentations.

La médaille d'or pour excellence

donnée par Ia révérende sc=ur supé-

rieure fut remise à Mile Spooner et
la médaille d’or donnée par le Dr

===
ra

LES FRONTIÈRESBELGES FE
Les troupes seront mobilfséas par précaution contre une

 

attaque allemande.

armes.

RMÉES

  

Amsterdam, 28.—(Dépêche de la Presse Associée). Une dépè-

che reçue ici d Eindhoven dit que les frontières belges ont été
fermées et que tous les soldats belges ont été rappelés sous los

On rapporte que la mobilisation sera ordonnée à la fin de la

période accordée aux allemands pour signer le t#aité de paix.
 

 

PRÉSENTATION
DU BUDGET

Sir Thomas White a annoncé à

In Chambre des Communes hier soi

que le budget serait présenté jeudi

de la semaine prochaine.

CHANGEMENTS
DANS LES SERVICES

: DE TRAINS
A partir du ler juin, les chemins

de fer nationaux canadiens feront

les changements suivants dans leurs

services de trains pour passagers

en dehors d'Ottawa.

Le train de jour Ottawa-Toronto

quittera la gare Centrale à midi

tous les jours excepté le dimanche.

Le train de nuit pour Toronto

continuera à partir à 10.30 heures

p.m. tous les jours.

Le train de matin pour Montréal

quittera Ottawa à 8.35 heures a.m.

tous les jours.

Le train du soir pour Montréal

partira à 6.35 heures p.m. tous les

jours excepté le dimanche.

Le train Ottawa-Brockville par-

tira À 5.00 heures p.m. tous les

jours excepté le dimanche.

Le train Ottawd-Pembroke par-
tira à 5.15 heures tous les jours ex-

 

“L'AIGLON” OU
“LE ROI DE ROME”

Tel est le titre du grand drame

en 5 actes et 9 tableaux, qu'inter-

prètera une troupe d'artistes de

Montrézl, demain, jour de l'Ascen
sion, en matinée et en soirée à la

salle Ste-Anne.

Voici la dietribution:

Napcléon, M. J. R. Tremblay:
Miche: Lamb-rt, Boissonnière; Or-

sini, L. Petit Jean; le maréchal Ber-

thier, l'Archiduc Charles, Darcy;

Birman, un huissier, H. Pellerin;

ie duc de Reichstadt. Mme J. Nog-

gi; Juanne Muller, Jeanne Roll, ’

Mme l'obert, Niboj.

Synopsis—1. Aux

lais le l'Empereur. 2. Même décor
qu’au premier. 3. 14 ans après.

Extérieur d'un auberge. 4."L’ora
toire du Duc. 5. La chambrede

Sehoenbrunn. 6. La chambrede
Ste-Hélène. 7. Ron '-point d'une

forêt à Vienne. 8. Mème que le 5e

tableau. 9. L'apothéose.

Ce sera le plus “rand succès de

la saison. ;

M. Hector Pellerin. l’artiste-chon-

tre bien connu de “fontréal, inté-

ressera l'auditoire durant les infer-

mèdes par ses chansons popu'aires.
mr re

Tuileries. Pa-

 cepté le dimanche.

Les trains directs pour l’ouest du

Canada quitteront Ottawa à midi

les lundis, mercredis et vendredis

via Toronto. et à 5.15 heures p.m.

les mêmes jours via North Bay.

Pour plus amples informations,

téléphonez à Queen 3544.

UNE EXPLOSION
DE DYNAMITE

L'explosion d'un baton de

mite, aux travaux d'excavation

se poursuivent sur la rue OliawaŸ à
l'angle de la rue Sherwood. a causé

quelques dommages et presque une pa-
nique dans les environs mardi après-

midi. vers 3 heures. Pluaieurs vitres

furent brisées à la maison de pension

de M. Firrest Laplante de l'autre vô-
té de la rue. Une pierre, cribiant une

fenêtre dé la boutique du coin. fail

lt frapper une jeune fille et brisa
une vitrine. Les gravures dégringolè-

rent des murs, Sur la rue Broad, un

édifice aurnit été disloqué de ses

fondations, Des eailloux rejaillirent

sur presque toutes les maisons voisi-

nes. Deux batons de dynamite de
vaient détonner. Heureusement un

seul fonctionna.

dyna-

et ménagez vos

 

 

 

Les troubles atmosphériques qui se

faisaient sentir sur l'Atlantique se

dirigent vers l'est. Une haute pres-

sion atmosphérique se fait. aussi sen-

tir dans la région des Grands Lacs

et la vailée du St-Laurent.

Le temps redevient at? beau dans

les Provinces Maritimes et ®st magni-

fique dans toutes les autres parties

du Dominion.

Maximum ljer, 72: minimum du-

rant la nuit, 46; & huit heures ce ma-

tin, 58.

Aujourd'hui— Vents légers et

beau. Jeudi— Beau et plus chaud.

MARDI,

de l’Orphelinat.

qui |

marre
Pourquoi cuire durant le temps|

= chaud ?

Appelez C. 574 et procurez-vous

du pain Mother ou Quaker, livré

chez vous chaque jour sans frais

supplémentaire.

forces.

LE PAPIER RESTE
A $69 LA TONNE

M. R.A. Pringle. ©. R., contrôleur
du papier. a confirmé la décision dv
tribunal fixant en septembre dernier
pe prix du papier À journaux. Les fa-
brivants en appelèrent de cette déci-
sion au gouvernement qui créa un tri-
bunal spérial ous entendre de nou-
veau les témoignages sur certaigs
moints, Dans un bref jugement rendu
mardi, Je controleur du papier, dév'a-

qu'il voir ateune raisen de
changer la décision antérieure,

Ti. ne

Tl est probable que la cause sera
entendue devant le tri
bunal d'appel, In 4 juin Ce tribunal

a Je pouvair d ‘augmenter ou de Aimi-

nuer le prix du papier fixé par le
vontroleur. Ce prix est actuellement
de $63 la tonne. tel que récomman-
lé par le tribunal tu papier,

de nonveau

—
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SALLE STE-ANNF
JEUDI. 29 MAI 1919

- Jour de l’Ascension
MATINEE ET SOIREE

UNE TROUPE D'ARTISTES
DE MONTREAL

Sous la direction de

M. J. R. TREMBLAY
DANS

L’AIGLON
MmeNOGI dans l'Aiglon.

J.. R. TREMBLAY, dans
Napoléon.

BILLETS MAINTENANT
EN VENTE
°
=

M.

EN   
 

 

 

"CONCERT
EUGENE LEDUO

avec le concours de
Mlle Lorectte McEwen,
Soprano dramatique

' Mlle Ethel Dawson
Pianiste

Mlle Julia Fortin
argompagnatrice.

AU £HATEAU LAURIBR

Vendredi, 30 mai
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HEURE P.M.—Grand Banquet présidé par Son Excellence

BILLET $1.00 
 

POI,

     
   

FETES DU CINQUANTENAIRE
DE L'ORPHELINAT

LE 3 JUIN,
10 HEURES A.M.—Messe pontificale célébrée par Sa Cran-

deur Mgr Gauthier, Archevêque d'Ottawa, sur le terrain .

1919  
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ion. se sont tous deux aVoués coupa- v* Bas de l’église: BO sous. J. L. Chabot, pour la chirurgie à
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           À rue athems magistrat renve a la plainte. condamnés à 4250 d'amende et aux| “Ii existe à travers touts son ia-!Msrtin, Mul}; Louis Rocque, W. J. [delà, cherehber à s'élever tosjouru.| }

U pres __LéoçadinSelesky fut accusée d'e- frais ou A 8 mols de prin. |.(tergrétation, - |Romatn, © : éPaotsund.1: 2028 »
‘ 9 ~ ï v f # 1 A

‘ P > ’

o - \ cn

ÿ ; ~ . — lh 7 Afou MEL ch — ig " 4 ' D 7 Pi / 2 / / a y y


